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Le gouvernement annonce 
la mort sons la torture 
d'un dirigeant socialiste 
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L’ancien premier ministre japonais, M. Tanaka ^ Syrie n conclu avec les émissaires de l’O.L.P. 
— — r-j est arrêté pour avoir reçu un accord sur rarrêt des combats aa Liban 


UNE VICTOIRE _ . r * I Un accord prévoyant l’arrêt définitif des 

pour M. miki 500 millions de yens de Lockheed -f£3E£S5g5S*îî 

SS .vasi SfiSSSSSSSS 

-.•erséfl par Lockheed aura en H est accusé d’avoir reçu de la société américaine Lockheed une “ V~ 

si pins grandes répercussions somme de 500 millions de yens (environ 8830000 francs). Ces roînmandement^in^al'naJes- 

^uÆ*. M. Tanaka, ancien - pots-de-vin *.Iui auraient ôtéversés par rintermédiaire de Je grande j£2"L?Lg“ commandement central paJes- 
. rentier ministre, est, en effet, firme commerciale Mambeni, agent de la Lockheed au Japon, dont r.r«rîH*«t Hn rnmitê 

■ne personnalité depremier pta», plusieurs responsables avwent auparavant été incarcérés. Jfm i^LK^Jd^Slnhl^L chut de 


. C’est donc an Japon que le 
"eandale des pots-de-vin » 
-.■erséfl par Lockheed anra en 


, Étranger- vmxum amm les pour violation ae ia loi sur les échangés et m commerce exteneur. a f esülliejis et progre ssistes ont pris part lundi, 

: «quête» prorossent plu» on mob» L a police a commencé mardi matin à perquisitionner la résidence J Dilrtir de ^ £ a S déUbérationiî du comman- 

ioqnees. » . privée et les bureaux de F ancien premier ministre. ** 

L'affaire a frfw tf. en -février M. Tanaka a donné immédiatement aa démission du parti libéral 

ennt le Congrès américain* Oh démocratique, dont II dirigeait la principale faction. M. Miki. r actuel De notre envoyé Spécial • 

pwit alors que. pour faciliter premier ministre, lui aussi membre du P.LD^ et qui est connu pour m m _ 

r vente de «es avions, Lockheed son intégrité, a déclaré qu’il était nécessaire de moderniser le mouve^ MÆÊ M i 


à partir de midi, aux délibérations du comman- 

.De notre envoyé spécial 1 


dement centrai qui ont duré une dizaine d’heu- 
res, avec deux brèves interruptions. La décision 
finale sera prise & la lumière des éclaircisse- 
ments sur divers points de détail que fournira 
«Abou Lotf» chef de la délégation palesti- 
nienne, attendu à Beyrouth mardi en début 
d'après-midi, indique 1’A.F.P. 

D’autre part, TO.L.P. a annoncé mardi que 
les quatre cents personnes, dont de?» femmes et 
des enfants, emmurés dans le camp de Tell-EI- 
Zaatar depuis le samedi 24 juillet, ont péri faute 
de secours. La poursuite des combats h Bey- 
routh a empêché la Croix-Rouge Internationale 
de les sauver. 


jj m » !lu 

m m w tm 


LA TRIPLE ANGOISSE 


tendances, ue son cote, m. lomomi Narna, président au paru socialiste “ iii. T . ^ nXnrnn ' 
cf opposition, a lancé un appel pour que toute la lumière soit faite sur ^ dSë 

les ramifications politiques du scandale. 1 -- — *— — ■— * -•—=-£> * — 


■* * -3 circnlèrcnt aussitôt : ceux du 
— rince Bemhaxd des Pays-Bas, 
e M. Franx-Josef Strauss, iran- 
ien» ministres italiens, notam- 
«nï. Aucune personnalité poli- 


semaine avaient abouti à 


par ANDRÉ FONTAINE 


Les armes vont-elles enfin 


qui paraissait si pacifique i 


JL» ^Sistres itahensTnotaml srandes firmes étaient impliquées bligue était de son côté. Sa poâ- g» 1 * 7 *** *“j{g ^iJ^svSiS 
5. J" m particulier Ban «te dhumppb i renforcée rte 3£jg*& ’Sr 

ique n’avait cependant encore 1 \^ Mara ^ u VT , et ^ com P a « nle à-vto de deuxcandidats à sas^- est essentiel à leurs yeux, à 
Il in*rrit’ît fj,. m n Mi aérienne Ail Nippon Airways qui, cession : MM. Takeo Pukuda, savoir « le maintien de força 


dynamique. Cependant,, dans plusieurs^ ministères que taire ^ Uban? Malgré raccord qui draît l& un jour? 
tintbon. L/opiiüon pu- Crn^écL- vient d’Ôtre annoncé à Damas, on a Au-delà des rtsponsabllltés initiales 

’- leS °°Æ P-n. » »n. d'«po>« ,u, « pana*» .n,,;. 


• té inculpée jusqu’à ce mardi Aérienne Ail Nippon Airways qui, cession MM . Takeo Fukuda, savoir e 2e maintien de forces heures à peine, dos miliciens qui comprendre que les temps avaient 
7 IriBetrt Cat à Tokyo 5 »e m 1372. a acheté vingt et un Tris- vlce-lmmiler mlmstrft et Mm- artenna .au Liban jujuou ,-affirmmt chrétiens ont priB sur changé et que certains de leurs pri- 

.a£tte . été mtaéTi ïen tar i Lockheed.Cette ftane, ato jcshl OhtaL. mültetrcdb. finances, «to n- te ie : pmx ium ce pa»;.. 81 «, „ Bc^oulh. de faim nchoncr viléoes ne pouvaient plu. 61m meln- 

„T- - te prendre pied snr l e ma rché Die autre peraonnaliM sni.t un S” 1 amggad eurd; im „„ c^-^ten dœ ané a pemertre icnus. l-acmunecen. montré de part 

Lanurmpthm luit, «art.., de. S5ÏÏT r ^- Cnl ??. t : Ù faLE? c? &£*£**£&* léaecnetton d« m nie hlesafeet de. et d’a^ ne .'eapIlQU. que p.™ 

1p« tiaw iniiiKi des P° te ’ ^ ^ 531 lhrtMmé- susaboTo Sbilna, vice-président du arec ^ p a i es t^ii eTl3 car ceux- centaines de cadavres entassés dans que les deux camps quï se font lace 

■îTnSL tnnt Mnrnic^^aUicnrÿ dlalre de M. Kodama, un ancien parti, qui était lié à M. Tanaka et & ^ guerre lasse, et même si le camp palestinien de Tell-EI-Zaa- réagissent l'un et l’autre en minorités 

criminel de guerre lié à la pègre a été l’artisan de la campagne C’est avec des tas d-arrière-pen- tar. assiégé par les forces dites Inquiètes de leur avenir: Ils vivent 

et srand financier occulte du menée contre M. MIkL sé ^î J OBf CTvfin - aece P té ^ conservatrices ? Ils n’ont même pas dans l’angoisse de l’asservissement, 

«pat frçe mi role partienHer parti uwral- démocrate. Vingt- ' - , • _ «SS* permis qu’on essaye de dégager les sinon du génocide. 


^ lïïrt î».™; ïftfliî™ <üalre de **• Kodama - -«H ““Je* 1 qui était lié à Mi Tanaka et ci. de guerre lasse, et même si le camp palestinien de Tell-EI-Zaa- réagissent l'un et l’autre en minorités 

criminel de guerre Ué à la pègre a été l’artisan de la campagne C’est avec des tas d’arrière-pen- tar. assiégé par les forces dites inquiètes de leur avenir: Us vivent 

ÜÜ et grand fmancier occalte dn contre “■ sé ^îd OBf ^ accepté la tutoie conservatrices ? Ils n’ont même pas dans l’angoisse de l’asservissement, 

argent jone mi rôle par ticulier narti libéral - démocrate. Vingt- politique syrienne i. Du côté H*nnn«r ih , 1... rill n A. n .Mn 

ans la vie politique nippon e. h it . mi f L’ affair e Tanaka pourrait avoir palestinien, on se bornait à lais- P® 1 ™ 1 ® t l u on essaye de dég g r sinon du génocide. 

1 «euh à ftota ««utetoii «SSa. ®5 réncuztlcn de Personnes em- Les maronites se rappellent que 

lcctkm. et b presse a puTrans “?*!“■ 6té lra> 1913 £T StoptlSSelIl A atroruUTé PtetiOQ mtostlQue de Sofur. murées depuis samedi dans un sbrl seule l'arrivée d'un eorps espédl- 

, Un. ot 1974. ...... -g , T~ rt.ee la mantaene surplombant sur lepuel un Enuneuble s'est ellendré. tlonnaire français a arrêté en 1860 

.hÏTS É âw Depuis quelque temps déjà, le n^L^éerdf Beyrouth semltTte piSnlcr tait Toute ouerre civilB est une tragédie, le massacre de leurs ancêtres par 

uM«T omit, dn rote drm bmit courait 1 Tokyo que des contr e huit ^ de la bonne ootolté des Syriens .. male celte que connaît le Liban a les Druzes, sans que bouge le sul- 

epe té te. de b nomination penounaUtés politiques étalent «mt iMw- t te ttones ream- ettelnt el eï. p. les . pu bette., «n. et qu'il e fallu le débarquement 

*nn premier ministre. compromises. Le procureur a nues coupables d’avoir versé des ■ - — ’ - - - - 

La rigidité d’un système tradl- arrêté la plus éminente, mais * pots-de-vin » à r étranger, 

iemud sur lequel ont été plaqués, d'antres noms circulent à la suite /T . d , 

h 1M5, te mécanismes de la des révélations faites récemment (Lire 1103 OT/o77Turffo7U page 41 

Ahommtièi JBtifeenee dTiltaniraoe d,eyaJO-t ' ^a commission de la > - — . . : r— 

« pouvoir et d’un» vèrîtahle Chambre basse chargée de l’en-r 


J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ëmmm 11 :j 

àlBN^ 

.mmm *>■* 


sqm» la vie politique. En fait, ! 


: faction Tanaka > avait I 


NC. Tanaka est aujourdTiul cherché à étouffer le scandale et 
aüpé, c’est peut-être avant tout - à dresser les parlementaires du 
ur n'avoir pas joué le jeu ; parti libéral d ém ocrate contre 
a agi sans vergogne dans une M. Miki- L’opération avait affi- 
ciétê rà il est préférable d’opter deQement les plus nobles motifs : 
ur les demi-teintes. U s’agissait de rénover le mouve- 


us TV Phri hît sur la suspension de 1 immigration, déclare 

e le scandale éclata après ment et de hn donner un chef -, p. secrétaire d’Etat aux travail- 


Le gouvernement va faciliter la venae en France 
des familles d’immigrés 

déclare au <r Monde * M. Paul Dijoud 

Il n’est pas question pour 1 Instant de reve- depuis un an, l’ins tallation en France de leur 


les records de r horreur et de l’in- des « marines • américains en 1858 
sensibilité. Qui aurait imaginé que pour empêcher les nassériens de se 
cette tenu jadis bénie, des dieux et saisir du pouvoir & Beyrouth. Aujour- 
d’hui, ils savent qu’il n’est plus 
- - , r quastion rd’interverUlon occidentale, 

■m' D’où la tentation de Jouer le tout 

fPniVP pn rf’finrf! P° ur le tout « de n’accepter d’autre 
WIUIl * IUIIWI solution que celle qui consacrerait 

, l’écrasement de leurs adversaires en 

[VAP obtenant d’eux une capitulation qu! 

I™**® leur ferait perdre la face. 




iculpation de Ml Kodama, émi- 
nce frise de. l’extrême droite et 
imme de la « mafia » nippooe, 
an coup pensèroit que, en dépit 
ses promesses. Factuel chef du 
uvemement, M. Miki, ne pur- 
sndnrit. pas. à ses fin». Après 
ut, les affaires de corruption 
*t été nombreuses au Japon de- 
ds la fin ■ de la guerre. Entre 
48 et 1968, plus de vingt -cinq 
embres de la Diète ont été arrè- 
9 pour malversations. KL Sato 
1-mème fut Inculpé en 1954 pour 
e affaire de « pots-de-vin ». Il 
fut pourtant pas arrêté. Dix 
s plus tard, fi devenait premier 

SSS% ^3£11 -“^Lent yak pour te.1 AU FESTIVAL DE SPOLETE 

i conditions, étouffé comme Un des grands mérites qu on pii» ^ nouveau autorisée, seu- [ 

d’antres ? demande à un tel liquide est lement pour les familles, depuis) f\ g g mglgi 

- tTel était bien le vœu de de n’être pas earrorif A em le 1» juî&et 1975. JJisqu’à m&oit, - 7//IP O tg flHllX 

mbre d'homme. dWOUres et 7yer par la maniére éont la ^ lAvflAp 

(rames poUtdqum, et en pre- réputabm de M. Tanaka a iSSjSjîni ÆSS 

tien de BL Tmmte. En ôti dissoute, et celle dbttt eer- d celle I f) — m m 

SraJï df tatu ombre feutres per- ffff flW ff fl fffg 

te d. poraomraMés cmnpro- sonnm darigereusemcçtatUp- SSetmttoTÏ*» pïyï I 

îf’i*déb^ dd’u-y 1 s pus n“ défaut de . v< ™. 19U i..^™ b ' lle e * H 'T*fc ““‘.î noi . 1 quarts <”!j“ 

«iilf-ncel Ses adversahes ne fabrication dans le produit et Chez elles, alors que le chef de neuse jeune fille se mourait de la Américains, au coeur dune région 

, ’^r^Td-teTt a les victimes ne seraient pas famille disposait d’un emploi tuberculose au bord d'un lac suisse, depuis longtemps communiste. 

en droit d’alerter le service stable et d'un logement décent Plus de soixante dns plus tari. Comme chaque année, tous les 

— qest pourquoi vme tx m^U e pro- terté par ton visage Lqals, le Rorantlns eTwleé Bastanieas 

nAB ..T m-Aoorr fanü - peintre Roland Canfora se souvient du mande se sont croisés sagement 

-bteote te démission de chef ta ROBERT ESCARPIT. IU de Sonia à travers dix portraits au tectra Nova, au Cala Mélisse 

étaranKer uourra faire venir sa oniriques exposés à Spoiète dons et au thé â tre romain. Us ont pu 

ISSnff WjncHfié» dîme année de une chapelle romane baptisée saHe retrouver les concerts de midi, se 
,mdalenepmgi “ PALRH1S5EMENT résidence en situation régulière, Pégase par -la grâce de Mobil 011. délecter des quatuois de Haydn ou 

.iueavss, „SSSm S£i5£ jxsjxzsm ÎÎÎSSS 

.«£■£ r£SHÎ SS-îSsiS 

rendant avoir^préf^ suint te LesvdxhLt coammmatioii aaraient Jugeront en fonction decescri- à Visconti qui, de Macbeth à Ma- majestueuse forterww ou J'e# 

* ixnler ministre et se présent» #ngmenté d’environ 0^ % le mois tôres. mil ne visent pas à limiter j non a ou s'obondonner ainsi aux ennuyee Lucrèce Borgia, et ou 

rent te électeurs le visage net. dernieT contre ê.ï % en mai «t rS^&atlon familiale, mais à 2L° î™?! Shelley o rêvé. 

Ûà qui est à l’honneur de la e^ * en «via Le» eaicius «ttoitu» assurer toutes les conditions de iu tJ ZJ aL SmriS' Tout Ici reflète un goût exquis, 

mocrotie japonaise, que l’argent ne sont pas encore tormirte et m- réussite «Tune insertion sonvent * îÆSi **3KS «9o«D« de culture, pas même dans 

*'^ C r<ÆTdet^ “'Sfomceh.üoneldtromt- ÏÏSM^S^SK t 

. ï^ss.çï'îssrs 

^l.ettoyer. te pmrte Ubeml-démo- ïn( , Ie raOredl O tutltet, au, te 1er les préfets, à qui reviendra Louis Malle Le maestro Gian " ,e vtlle P arfa,re ' “u* ™ ra <Jor 

. ste. h» paternité (metien que hausse du eoût d. te vie avait été la décision finale. Foui que cette r„ri„ u— vv+; sa. P^ie c ‘ ds rose, aux collines par- 

■nmit et que finançait hier en- de l'ordre de 4,7 % pour ie preaiier procédure soit incitative, il faut , . . . , r 'n . fumées, aux ruelles sombres d'ale 

’ ix SL Tanaka cat maintenant semratra 157S, ce qm, compte un. qu'elle soit courte : deux mola en ® élégance un peu sèche, parfois 

vée de chef et de tende, et elle des résultats des cinq premiers pins devront s'écouler entre le vrai duc de Spolete lo muge, tas- ■ne- r- ■ ^ 

pourra, d elle te^aS^ S S ÆTSaT SfiAS *sSm 'SSS£ — ' ^caee, entteustesta 

oc. relever la tète avant long- /yfnn^le *i“ .““SS C v— ehno ue_année. ledlree- ver a Société? ' 


AU JOUR LE JOUR 


I M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat aux travaQ,- 
lenrs immigrés, dans l’interview qu'on lira ci- 
dessous. Le gouvernement veut en effet éviter 
« l’importathm de chômeurs supplémentaire s ». 
En revanche, pour humaniser le séjour des .tra- 
vailleurs étrangers qui habitent notre pays 


femme et de leurs enfants sera facilitée. 

Sur les expulsions d'immigrés, notamment 
celle de M. Konaté, qui a été reçu, lundi 26 juil- 
let, par M. Edgar Faure dire page 20) . M. Dijoud 
exprime son entière solidarité. avec le ministre 


Espacements 


Pour les automobilistes 
avertis , Ze mot de Lockheed 
évoque surtout le liquida qui 
.sert à. faire fonctionner les 
freins par pression hydrau- 
lique. Apparemment, les liqui- 
dités qui portent le même 
nom semblent avoir été un 
des grands moyens de trans- 
mission de l'énergie politico- 
économique dans le monde 
des muUbiatiqnàles. 

Un des grands mérites qu’on 
demande à un tel liquide est 
de n’être pas corrosif. A en 
juger par la manière dont ta 
réputation de M. Tanaka a 
été dissoute, et celle <Fun cer- 
tain nombre d'autre* per- 
sonnes dangereusement attar- 


K Monsieur le ministre, ta de loyer (1 000 francs pour une son domicile la visite d’une assls- 
venue des familles étrangères surface de 55 mètres carrés), sera tante sociale chargée d'apporter 
en France a diminué au cours accordée au chef de fa m i n e. Cette ses consefls et une aide qui 
de ces dernières années, pas- innovation essentielle — qui sera pourr a se traduire par rater- 
sant de 37 660 famüJes en 1972 expérimentale pendant un an — ventaon gratuite d’une travall- 
(74995 personnes) à 27909 a pour but de compenser les leuse familiale pour une durée 
(51822) Van dernier. Or les charges de loyer incombant au maximale de soixante heures. 
préfets viennent de recevoir travailleur qui, faisant venir les Propos recueillis par 

me instruction mettant en staps, c h a n ge de logpmenL^ JEAN BENOIT. • 

vJ nçe une nouvelle procédure outre, dans les jours qui suivront 

œ immigration familiale. Cette son arrivée, la famille recevra à (Lire la suite page 20.) 

mesure traduit- elle ta posribi- 


Uté &une reprise de fùitmi- ■ 

— Absolument pas. Four les 
travailleurs, l’immigration reste 
suspendue depuis le 8 Juillet 1974. 
wma est & nouveau autorisée, seu- 
lement pour les famines , depuis) 
le 1» Juillet 1975. -Jusqu’à présent, 


si les victimes ne seraient pas 
en droit d’alerter le service 
des fraudes. 

ROBERT ESCARPIT. 



. vndale ne pourrait que mare au p.,, nmrr mriiT 

rti à quelques mob des Sec- KALCn M JJLFltn I 

P °" W U HAUSSE DES PRIX 

le nombreux membres de la J}( JUIN 

s . -matlon majoritaire MMSUm «*e« ralentie en Ml*, 

lendant avoir préféré suivre le ^ ^ k ^ raaMmm Ation-annient 



uistopher Alexander 
Une expérience 
d’urbanisme 
démocratique 



-mait et que finançait hier en- de l’ordre de 4.7 %• pour le premier procédure soit incitative, ü faut *7 fumées, aux ruelles sombres d'une 

‘ tre SL Tanaka, est maintenant remontra 1576, ce «u4 compte tenu q u’eEe soit courte : deux moto au P™» J a p ace Lampmo,» ncg un sèche, parfois 

vée de chef et de-fonds, et elle «es résulta» des cinq premier* pins devront s’écouler entre le vrai duc de Spotet» ta rouge, fos- ■g' . ^ 

-t pérora, d elle ■ •TSS'E =* ÆfTL'ïf fifU M «SA l *g ag* -ux, pet^œoe, entteustet. X 

' X. rdna te tête «Mt tayi- «répète? 

nps. Les conservateurs vont inndi 26 à Bruxeües (voir page zx) parfis huit mois. Une prime, dite teor orbstiqvœ Romoto . Valli a BERNARD RAFFALI. 

^.*ris doute continuer de goûver- conflnnent que l'augmentâtton de de première installation, corresr assuré le périlleux exercice de 

' : le Japon. ^iin *e situerait antre 0^5 et 0,65%. pondant grosso-modo à trois moto maintenir l'équilibre d'un Festival (Lire la suüe.page 13J 


ornées de fresques pâlies restau- 
rées sans excès. Que peut-on trou- 
ver à Spoiète? 

BERNARD RAFFALI. 


(Lire la suite, page 13 J 






Page 2 — LE MONDE — 28 juillet 1976 ■ 


EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Halle 

1ES COMMUNISTES PBÉSIDEBOHT 
SEPT COMMISSIONS DU PABLEMENT 

De' notre correspondant 


?é- vaux publics et transports) et 

_ „ es trois au Sénat (budget, agricul- 

ftnances à la Chambre des dépu- turc et santé). 

tés et celle du budget au Sénat, :Leg__commiiniste5 espéraient 


Rome. — En obtenant la ] 
aidence de la commission 


les wrniTniinistfls pourront exer- contrôler également la commls- 

■ t sur tontes sion mixte d’enquête chargée en 

lavemement particulier de faire la lumière 


cer un contrôle direct sur toutes sion mixte d' 

les initiatives du gouvernement particulier di_ __ 

dans les domaines économique et (ou l’obscurité) sur le scandale de 


présidaient aucune commission démocrate - chrétien, 

parlementaire. gauche (communistes, socialistes et 

L'accord entre les groupes est gauche indépendante) obtient la 
Intervenu lundi 26 Juillet selon moitié des sièges. 

ïSJiSÏLP’S: Certes, les communistes sont 

a a ,f encore écartés des aecteunwéés 

r, défense ou affaires 
__bs) et la démocratie 
cnxetien. a. r issue oe œgociaacms f-Tn-^fenn^ ne perd que le contrôle 

^ d'une seule «mnnUm par rap- 
port a la précédente léSatme 
SS? t£r an 11m de onze). IBfc la 

rîwl bonne volonté des uns et des 
affaires constitu tionnell es, tra- entres ne fait pas de doute. C'sst 
ainsi que, pour éviter tout affron- 
tement, le problème de la prési- 


la Chambre à un communiste et 
celle du Sénat & un démocrate- - 
chrétien. A l'issue de né g ocia tions 


Pane mark 

MORT DU COLONEL KRYÏÏING 
QUI DIRIGEA 

UN CORPS DE VOLONTAIRES 
PRO-NAÏl 

(De notre correspondante.) 
Copenhague. — Le colonel Chris- 
tian P. Krysslng, qui, pendant la 
dernière guerre, te* l'organisateur et 
le chef éphémère de la Légion da- 
noise antibolchevique (ou plus exac- 
tement du corps des volontaires 


Jamais nul et ne s’intéressait pas 
h la politique, avait accepté de 
jouer un tel rflle, qui lui valut 


Deux explications ont été don- 
nées : Kryssing avait été traumatisé 


(•surprise par les troupes 
allemandes le 9 avril 1940 parce que 


Kryssing quitta la direction du 
corps des volontaires danois après 
s’Btre h ro ni lié avec les éléments 
nazis et fut remplacé par le colonel 
von SchaUmrg. Kzysslng continua h 
battre jusqu'en 1945 


dence de la 

contrôle sur la 

télévision) ne sera abordé que la 
semaine prochaine, lorsque les 
groupes parlemen t aires auront 
trouvé un terrain d’entente. 


du P.CX à la gestion du 


pays, n revêt 


mesure où les communistes _ 
faisaient une sorte de condition 


dreotti lors de la présentation 
du gouvernement devant la 
Chambre, qui devrait intervenir 


tains engagements. 

Le fait d’avoir obtenu sept 


M. AndrettL La direction de la 


restera plus alors à celui-ci qu’à 
présenter, le 28 Juillet, au pré- 
sident de la République, la liste 
de ses ministres et à affronter 
quelques jouis plus tard le débat 
à la Chambre. 

(Intérim.) 


Espagne 

Jmm Carlos affronte les revendications 
des autorités locales 
et des ouvriers en Galice 

A VIga, en Galice, plusieurs 
milliers d'ouvriers d'une usine de 
construction automobile ont ac- 
cueilli, lundi 26 Juillet, le roi 
Juan Carlos aux cris de « Amnis- 
tie ! », « Liberté syndicale ! » et 

Réintégration des travailleurs la détioratkm 


IA CONCLUSION 

les quatre cents personnes emmurées 
à Tell-El-Zaatar auraient péri 


tragique au camp 

uc xtell-El-Z&atar, assL D _ 

miliciens conservateurs libanais péniche 


les habitants de la ville 


— à. bord d’une 
débarquement. " 

J -uit l'opérât... 
pour prendre 


leurs demandes et consacrerait 
tous ses efforts en ce sens. 

Aucun autre incident n’a été si- 
gnalé en Galice pour le troisième 


comme à Vigo, ont acclamé Juan 
Carios. Les autorités locales insis- 


droits de Vhcxnrme seraient res- 
pectés sous la monarchie ». 

• A BARCELONE, près de 


Intervenu trop tard pour sauver VÏ* Flotte s'avérerait néces- 
w rniizimu nnniTO cents personnes saire. La péniche a accosté à 
la samedi ^ un 8 h. 35, heure loatie., au « bain 
de ce camp, et 


Tchécoslovaquie 

LA POUCE 

AURAIT SAISI IfS MÉMOIRES 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
NOVOTNY 

Prague (Reuter). — La police 


coslovaque Antonln Novotny, 
affirmé l'écrivain Rudolf Cemy, 
qui avait rédigé ces Mémoires 


interrogé à plusieurs reprises. 


domicile en affirmant qu’il 
s'agissait d'écrits subversifs. 
Toutes les copies, y compris celles 
qu’avait Mme Novotny, ont été 
confisquées. 

L’ancien président, désabusé et 
amer, lui avait déclaré avant de 
mourir qu’fl se sentait < lâché » 
par les Soviétiques, et qu’il en- 


nienne, chef de la Tchécoslova- 
quie pendant les années 50 et 60, 
Novotny avait dû s’incliner en 
1968 devant ML Dubcek. Les mnq 
cents pages de manuscrits que 
Rudolf Cemy avait rédigées à la 


tenant de la ligne dure. Il est 
l’auteur d*un virulent compte 
rendu des événements qui avaient 


poHce n’est pas Intervenue. Des 
banderoles proclamaient : « Ca- 
talogne libre ! » et « Amnistie 
réelle ! » 

• A ROME, le comité central 

du parti communiste espagnol doit 

donner une conférence de presse 
mercredi marin dans un théâtre. 

Mme Dolores Ibarrari, présidente 

du parti, est arrivée lundi venant 

de Bucarest Kl te a été accueillie 

à l’aéroport par MM. Marcelino 

Camacbo, dirigeant des commls- 


(AJFR., Reuter, A-RJ 

Mouvement pour une 


le 26 Juillet, que six 
de conscience espa- 
gnols ont été appelés à compa- 
raître devant le conseil de guerre 
de Gerone (Catalogne), risquant 
des peines de cinq ans et demi 
à huit ans de prison. 

• Deux personnes ont été 
blessées, lundi 26 Juillet, par la 


tip p qui a réuni plusieurs milliers 


abri souterrain de ce camp, et “dJRjdre «uù' 
dont la mort a été annoncée <ia.m aussitôt débuté. 

La nuit de lundi à mardi par 

La voix de la Palestine. Le nombre s’étalent inscrites pour "l'évacua- 
de deux 


Quelque cinq cents personnes 

_ étaient inscrites "’ 

des victimes est contesté par la wn«, muta près 


droite, qui accuse les Palest iniens ne se sont pas présentées i 
’ oir grossi à des Hns de départ. H s’est déroulé sous 

uode. L’OIT, après avoir protection de 1'O.C.L. dont la co- 
d’abord le chiffre de cinq opération avait été demandée 
réduit celui-ci à environ et obtenue par le gouvernement 
précisant américain. C’est le pr em ier con- 
tact entre les Etats-Unis et la 


de l'av 


présentées au 


sonnes avalent pu être identifiées Résistance palestinienne qui sait 
grâce aux renseignements fournis officiellement reconnu de part 
par vingt rescapés,' alors que et d'autre. Sans considérer qu'il 
l’identité des cent cinquante autres s'agit là d’une modification de 
' • “ilitiqua américaine. Israël a 


la polit 
déploré 


ces contacts. 


L’annonce de la mort des em- 
murés a coïncidé avec une décla- g A DAMAS, un porte-parole 
ration de l’émissaire de la Ligue nWf»tai & catégoriquement dé- 
arabe au Liban. M. Hassan Sahri mnnH nn-iru las Informations dif- 
Al Kholi, selon lequel les quatre fusées par Bagdad selon lpsqueflpa 
“ la Syrie a Interdit aux Palesti- 

niens d’entrer ou de sortir du 
pays. 

international de la Croix-Rouge «I A TUNIS, le 
(CUCJEU le soin de fixer les Bourguiba, recevant un 


principaux dirigeants conserva- ; 
têtus avalent accepté que le camr 


de personnes. La 

avait été organisée devant la ca- 
serne de la garde civile pour exi- 
ger la libération dira c 
(ARR.) 

• Un mouvement d’extrême 


revendiqué. 


droite espagnol . 

mardi 27 juillet, l’enlèvement de 
M. Eduardo Maria Moreno Berga- 
reche, membre Influent de la bran- 
che politico-militaire de TETA, 
disparu de son domicile & Saint- 
Jean- de-lïoz depuis vendredi (2e 
Monde du 27 jumefc). Un homme 
se déclarant le porte-parole 
d’une Alliance apostolique anti- 
communiste d’Espagne a Indiqué à 
l’agen ce de presse espagnole 
CLKRA à Barcelone que M. Ber- 
gareche a été enlevé 
« stopper le terrorisme marxiste 
international .soutenu par les ser- 
vices secrets soviétiques ». De 
son côté, la famille du militant 
basque estime qu’on a dû. 1e trans- 
porter 

pagne pour le livrer à la police 
espagnole. — (U JP J.) 


trêve d’au moins Tunisie à la Résistance palesti- 

trols jours, n'a pas réagi t tienne et à ses alliés au Liban ». 

Un millier de Messes ST.J 

«s Æa. «RS'iÆî ftfrttaai’SiW 

pensable, puisque un miTHer de ""r*" 5 - - 

privés des soins les plus 

élémentaires, sont encore bloqués iïï“3n ‘ creffUt 
dans Tell-El-Zaatar, où vivent 
encore environ dix mille per-» 
sonnes. De plus, les forces de 
droite ont fermé, lundi, la canali- 
sation d'eau alimentant le camp 
assiégé depuis le 22 Juin dernier. 

Mardi matin, le bombardement 
du camp se poursuivait sans répit, 
tuls la rupture du ' cesæz-le- 
linmnche, sur l’Initiative des 
irrtririwm du PHL. de HL Camille 
Chamoun, les combats ont repris 


l'artillerie syrienne; affirme 
l’O-TiP , a recommencé le bom- 
bardement du 

de Nahr-El-Bared, dans le nord 


Dans la presse 
hebdomadaire 


Les petites phrases de M. Helmut Schmidt 


des dernières vingt-quatre heures 
s'élèvent à 162 morts et 230 


dernier et abandonné lors de la 


Les révélations faites par 
M. Helmut Schmidt d’un 
accord entre les Etats-Unis, 
la France, la Grande-Breta- 
gne et la République fédérale 
d'Allemagne sur le refus 


communistes entraient au 


Evoquant l'Italie, Marc 


Ullmann, d’après une enquête à 


différente qu'exprime Hervé Ha- 


l- Heure qui enserre Giscard dans le 


de nombreuses réactions en 
France, dont se font l’écho 
les commentateurs de la 
presse hebdomadaire. 

Sous le titre (« Le complot », 
Georges Girard estime dans 
FRANCE NOUVELLE , heb do m a- 
J “ communiste, qu’«Ü 


gré toutes les incertitudes de la 
situation, la confiance renaît. 
On évalue à plus de 1 milliard de 
dollars Vargent qui, depuis les 
élections, est revenu de Suisse. 
Et, sauf si les intrigues internes 
à la démocratie chrétienne finis- 
sent par saboter les chances d'un 


réduit droitier le conduit égale- 
ment à souscrire à cette doctrine 
des « sphèfes d'influence exclusi- 
> qui garde la faveur à la fais 


prime abord, affirme- 1- fl, U 
paru resserrer les rangs de la 
gauche française, ce diktat est 
lourd de contradictions futures. 


redressement. C'est exactement colonialiste.. 


que les Quatre de Porto-Rico 


taxée au mariage italien de Tas- 


II suffit pour cela d’un tranquille 
cynisme et d'une imperturbable 
indifférence qux aspirations pro- 
fondes des peuples, ce qui est 
Vexacte définition de la mentalité 
iUmiatiste.it 

Après avoir souligné que « l'aide parti socialiste 
”-b accordée par rocat- _ 

btoc soviétique prend ^ __ 

langage. L'embarras de beaucoup 


ti ste de la politique française. Le 


dent _ ._ 

ce moment même les dimensions 
d’un véritable plan Marshall », 


de ses dirigeants, réservant leurs 


distingué dans une teUe entre- 
prise. Preuve, sTü en était besoin, 
que toutes les traces idéologiques 
d'un passé récent - — - 


Raymond Bonrgine écrit dans 

qu’il appelle la s bombe » qu’An- VALEURS ACTUELLES : « Que 

dré Chambraud expose dans LE l’on ait à Pégard des partis com- fort étamienL Ensuite ôtl 
POINT. L’une d’entre elles, expli- «««<**«■ *™uKe et i 


que-t IL a concerne l’alliance 
atlantique. Que dans ce paradis 
pour t nüliardaires qu'est le Dora- 

do Beach Hôtel de Porto-Rico, .. 

Ford, Schmidt, CaUaghan et Gis- P avance « en dents de scie i 


plus légitime. C’est même néces- 
saire pour qui connaît Za doctrine 
léniniste du c grignotage 


affleura par Ford, cara d’Estaing aient discuté avec 


les Italiens et les Jt 


des 


, doctrine 


péêraàfi, prônée par certains soda- 
Ustes français proches de Fran- 
co» Mitterrand — et qui tirent 
argument de Za démarche ana - 
toffue du P.CJ. pour contrer le 
F. G.F. — semble désormais singu- 


l'objet d’une ultime vengeance: 
les sépultures du cimetière ont 
été violées, les pierres tombales 
descellées, les cadavres brûlés ou 
ch es ont été saccagées et profa- 
nées. 

Rejetant la responsabilité de 


nons a, le chef des Phalanges, 
M. Pierre GemayeL a estimé une 
fols de plus qu’en cas d’échec 
la Ligue arabe au Liban, 11 
restera plus qu’à s'adresser aux 
Nations unies. Selon la radio pha- 
langiate, les dirigeants maronites 
ont décidé de n'appuyer l’Initia- 
tive arabe qu’à condition qu’elle 
s’harmonise avec celle de la Syrie 
et que le contingent libyen des 
c casques verts » soit a éloigné de 
certaines positions ». 

De son côté, M. Chamoun son- 
nait ne pouvoir a accepter 
moins çuvne rédditûm tncondi- 


Tefl-Kl-Zaatar et de l'enclave de 


de se dégrader, sur le 


Igygté 

LE PRÉSIDENT SADATE 11 Sjril* 
DEMANDE UNE AIDE ACCRUE 
AUX PAYS PÉTROLIERS ARABES 

Le Caire (APPJ. — Le prési- 
dent Sadate a lancé, lundi 26 juil- 
let, un nouvel appel aux payi 
pétroliers arabes afin quHs aicenl 
l’Egypte à surmonter ses diffi- 
cultés économiques. 

Dans SOn discours annnwT pn> 


renflouement de l’ét 

si tait 10 à 12 milliards de dollars - 
pour les cinq prochaines années, 
n a reproché à ce propos aux 
quatre pays arabes qui contri- 
buent au s fonds commun » pour 
l’aide à l’Egypte de n’avoir consa- 
cré que 2 milliards de dollars 
d’assistance pour ces cinq années. 

Le président a donné pour exemple v 
l’Italie, qui s’est vu allouer unr 
assistant» immédiate de 12 mil- 
liards de dollars. Le président 
Sadate & évoqué les difficulté* 
économiques de l’Egypte en. de- 
mandant à la population de « . 

«enter quelque temps encore * - ; _ 

Les problèmes intérieurs tât- 
canstitné l’essentiel du discaâri ; - 
de M. Sadate. Evoquant l’agita- 
tion estudiantine riânn certain» 
universités égyptiennes au cours-—- 
des d erni è res années, le président 
Sadate a accusé le colonel Ka-, 

SC 1 ' 4 I ' 0ri * toe * Partis 

« Le fou de Libye, a déclaré. 

M. Sadate, se dédore disciple de, fPtrn 
Nasser. Qu’a le soit, cela ne me «UII SQ 
dérange nullement. » Le- prési- 
dent égyptien a ensuite reproché' 
à l’Union soviétique et à la Syrie ' 


de l’accuser . lui-même d’avoir- 
dévié de la vole nassérierme- et - 
leur a répandu : a Je suis et fe 
resterai jusqu’à ma mort respon- 
sable de toutes les décisions prises 


l’histoire. 

Four Claude G&ult dans 
HEBDO-TJC. - TEMOIGNAGE 


— * n. problèmes monétaires ’intematio- avant de rabattre. m La plus grande 
quune ^ieuc naux^ les opinions publiques euro- prudence est_ donc justifiée. Mais 

et écarte les 

d tal isa tio n ». Mais qufen parais- si eZZc faisait manquer la chance 

sani reconstituer une sorte de d?vn véritable divorce entre 

que Schmidt ait Sainte-Allia n ce — comme jadis l'Union, soviétique et les partis r~~. 

iu n'est pas éton- les rois-cousins d’Europe — Os communistes occidentaux. (—) » r°®Ç — • t - — - — — - - 

riant. Comme les bourgeois par- aient traité des problèmes inté- . (es ^ieua choses dont doivent se 

venus, ü a l’insolence que donne rûmrs de loir pays et de tours 

comptera mais *20" vGUmté'de l'tm- 


Mûrement hasardeuse. L’homme 
"a frappé du pedng 

, -t marchandages, n 

faudra choisir son camp. » 

üler conclut l’édl- 
TTB OUVRIERE, 
par ces mots: eVoOà 


un coffre-fort bien garni, il est 
au pouvoir et entend y rester 
pour cela, ü a choisi de doubler 


la droite à droite ; ü organise 


rer Za solidité de leur régime plu- 
tôt que la prospérité de leurs 
Etats, et aussitôt une sorte de 
réaction se produit dans les 
consciences nationales qui tfad- 


Dans L’UNITE, hebdomadaire 

l socialiste. Claude Esller - 

iTrgrfnion pubUque pértrtiçme,et 

le droit de savoir si ouvriers qui. _ ... 

le président de la République fjoQes ne comptent rien faire pour 
s’est effectivement associé à ce fa*re épatiumment respecter ce 
qui est, sans douté possible, une vote. Cela prouve bien que ce n’est 
ingérence dans les affaires inté- ‘ *" “ 


n'est pas le hasard qui i 
chargé r Allemagne de. rassurer les 
droites européennes et d’avertir, 
la gauches en Italie, France ou 
Espagne, des maUieurs à trop 
bouger. Meilleure alliée des Etats- 
Unis en Europe, nantie d’une 
solide armée à l'avant-garde de 
FOccident, défenseur de Vordre, 
V Allemagne, se sent -promue au 
rang de Père Fouettard de l’Eu- 
rope. C’est Cesmlication de la 


RTVAROL, qui juge que a non 
seulement ü était bon, mais Ü 
était indispensable » que fussent 
dites les paroles prononcées par 


mais un devoir, pour des 


de leurs propres contrïbua- 
oies, ffesager que cette aide ne 
soit pas utilisée à des fins con- 
traires à celles que poursuivent 


Heures d'un, pays, réduisant ainsi 
à néant toutes les déclarations 


Georges Mamy dans LE NOUVEL 


Schmidt. Les révélations de celui- 
ci ne fournissent pas seulement 
une arme à la gauche — qui a pu 
réagir de façon ferme et unanime 
— mais apportent également des 
arguments à ceux des gauOistes 
qui accusent Giscard cTEstaing 
d’abandonner les grands princi- 
pes chers à de Gaulle. et de s’ali- 
gner de plus en p lus sur Tes Amé- 
ricains ». 

C’est une opinion quelque peu 


que les tra’, 

ter pour changer leur sort. 

Dans ASPECTS DE LA 
FRANCE. Pierre Pnjo reconnaît 
qu’ «a peut paraître fumaient 
pour un pays de sa voir rappelé 
à l’ordre par des gouvernements 
étrangers, mais la md Haute façon 
de sauvegarder l’indépendance 
nationale est de ne pas se mettre 
en situation de devoir subir leur 
tutelle. La menace pour la France 
ne oient pas des déclarations de 
MM. Kissinger ou Schmidt mats 
de sa propre faiblesse potttique, 
sociale, économique. Renforçons 
donc la puissance, de la France 
sur tous ces plans, les Français 
n 'auront pas besoin (Tune aide 

^ j ’- JU - iç au 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

... 

■ objet : 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confi- 
dentielle ; 

L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s'attache surtout à développer les 
qualités qui font d’une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8 e 
■tel. 387.58.83 • 387.52.90 ^ 


7*::r 




BMHEJiaii, 


KV. - ^ 

HiRR* C*9ls petsojm es - 

»WMUhi« 



f|gg& 




(éi Wtw 


M; 


E_e_\r 


•JT' 




PROCHE-ORIENT 


P’UIM ACCORD SUR L’ARRET ' DES COMBATS Al) LIBAN 

La triple angoisse 


(Suite de la première page, ) ment 


Les Palestiniens, de leur côté, 
volant dans les événements actuels 
le prolongement de ce -septembre 
noir » de 1970, qui, a Amman, a coûté 
la vie à des milliers d'entre eux. Leurs 
combattants, chassés de Jordanie, , 
tenus en laisse en Syrie, «valent été 
parqués dans des camps au Liban. 
En mettant à profit la' faiblesse de 
l'Etat, ils tes avalent petit à petit 
transformés en bases de départ pour 
les raid9 et les attentais qui, au 
risque de opaixteiteer l'opinion mon- 
diale, maintenaient dans la région 
une atmosphère de tension et empê- 
chaient les Etats arabes qui en 
seraient tentés de faire la paix avec 
IsraSI. S'ils avalent pu ee faire 
quelques 111 usions sur la nature des 
sentiments que leur portaient au fond 
de leur cœur , la plupart des diri- 
geants arabes, Hs sont maintenant 
édifiés : Ils «ont, pour eux, des 
empêcheurs de danser en rond, que 
Con ne soutient qu'ausâl longtemps 
qu'on peut c'en servir. 

Le comportement do la Syrie la 
montra bien. Sur le terrain des prin- 
cipes. elle a toujours pris une posi- 
tion très ferme à l’égard du problème 
palestinien. Elle n’a pas conclu 
d’un accord partiel avec Israël sur le 
Golan et a critiqué sur tous les tons 
celui que l'Egypte a signé et sep- 
tembre 1975 sur le SînaT. Elle entre- 
tient ouvertement sur son territoire 
une importante organisation pales- 
tinienne, la Saika~ Aussi est-ce tout 
naturellement vers Damas que les 
Pâlestiniene et la gauche libanaise 
sa sont tournés lorsqu'il a comblé 
que la droite était en passe de l'em- 
porter dans la confrontation année. 

Trie vite cependant les rapports 
a» sont tendus entra la Syrie et 
KamaJ Joumbiatt, le leader progres- 
siste libanais. Celui-ci n'a pas appré- 
cié notamment de n’ôtre pas consulté 
lorsque le président Assad a pratique- 


imposé aux parties en pré- 
sence, en Janvier 1976, un compromis 
destiné à préparer une solution 
d’ensemble du problème, libanais, 
maïs qui rieur» servi finalement qu'à 
ménager eux deux camps le délai 
dont Ils avalent besoin pour réorga- 
niser leurs forças. 

Lorsque les hostilités reprirent sur 
une grande échelle, la gauche et les 
Palestiniens marquèrent tout de suite 
de nets avantages grflce au passage 
dans leur camp de certains éléments 
de l'armés libanaise, demeurée jus- 
qu'alors plus ou moins neutre. Aussi 
bien ne voulaient-ils pas. à l'époque, 
entendre parier de trêve, croyant que 
la victoire était en vue. Mais Israël 
leur aurait-il permis de l'emporter ? 
C’est plus que douteux. La Syrie, en 
tout cas, entendait ne pas se lasser 
entraîner à. cause d’eux dans une 
guerre dont elle n'aurait pas choisi 
le moment- ' Petit à petit, il devint 
clair que, malgré la similitude de ses 
positions Idéologiques et diploma- 
tiques avec celtes des palestlno- 
progressistes. elle n'avait donc 
aucune Intention de les laisser 
gagner. B c’est ainsi que par un 
extraordinaire retournement l'armée 
de Damas, Intervenant cette fols en 
force, s’ est retrouvée l'aillée des 
chrétiens contre ceux-là mêmes qui 
l’avalent appelée quelques mois plus 
têt au secours. 

La fureur des Palestiniens, qui 
s'estiment joués et soupçonnent 
désormais Assad de vouloir soit les 
liquider, comme le roi Hussein l'avait 
fait & Amman, soit au moins traiter 
sur leur dos avec Israël, a eu moins 
d'échos qu'on n'aurait pu le croire 
au sein du monde arabe. L'Arable 
Saoudite et ia Jordanie encouragent 
Bernas. L’Algérie, le Maroc et la 
Mauritanie «ont occupée par l'affaire 
saharienne. Le colonel Kadhafi a, 
une fols de plus, maille à partir 
avec les présidents Sadate et 


Nemelry. Seuls l'Irak et l'Egypte, en 
tin de compte, ont condamné sans 

appel le retournement du président 
Assad: Mais le conflit latent entre 
Bagdad et Damas dure depuis des 
années, et les forces irakiennes ne 
peuvent attaquer la Syrie sans courir 
la risque d’être prisas & revers par 
l'Iran, arac la perspective d'un 
réveil de la rébellion kurde arrêtée 
depuis le printemps. 1975. Quant à 
la soudaine faveur que l’Egypte 
montre à Yasser Arafat, elle ne 
trompe personne : c'est vraiment la 
réponse du berger à la bergère, 
Damas n'ayant cessé de répéter 
depuis quelques mois que le prési- 
dent Sadate s'était vendu «ux Amé- 

Ceux-ci sont-ils vraiment les doits 
bx machina de l'opération comme les 
progressistes en sont convaincus ? 
S’ils n’y sont pour rien, disons que 
le. hasard ou i'aveuglement des 
hommes ont bien fait les choses 
pour eux. La passivité d'Iaraâl, trop 
heureux de voir ses ennemis s’en- 
tratuer à ses portes, dit assez que 
Damas fait actuellement le jeu dB 
Washington, pour qui 1*0, LP. a 
constitué, jusqu'à présent, le prin- 
cipal . obstacle à un réglement de 
paix au Proche-Orient Quant à 
l’Nnion soviétique, ses réactions 
publiques sa «ont limitées & une 
déclaration de l'agence Tass, datée 
du B juin, constatant que « le sang 
cou! eencore plus abondamment 
après l'intervention syrienne », et 
à quelques articles relativement cri- 
tiques dans la presse - moscovite. 
L’O.LP. a fait état ultérieurement 
d’un message de M. Brejnev au 
président Assad, exprimant son 
» Inquiétude » devant révolution de 
la position syrienne. Mais II est signi- 
ficatif que ce document n'ait pas été 
publié à Moscou. Pour le moment, 
l'UJLS.S. continue de réserver l 'es- 
sentiel de ses attaques aux Etats- 


La Syrie maintiendra ses forces 


(Batte de la première page.; 

Le texte sur lequel ME Khad- 
rtnm et Kaddomni, respective men t 
ministre syrien des affaires étran- 
gères et chef du département po- 
. 5 tique (relations extérieures) de 
l'Organisation de la libération, de 
la Palestine (OJ^P.). se sont mis 
d’accord, composte trois points 


O Cessation générale des hosti- 
lités au Liban ; 

O Formation d’une commission 
Ubano-sjrro-palestinierine compre- 
nan t dès représentants des prin- 
cipales factions ; 

• Application des accords llba- 
no-pal estiniens signés au Caire 
en 19BS. 


membre du bureau politique du 
parti des phalanges, revenu lundi 
soir du Liban à Damas par héli- 
coptère, en compagnie du général 
Mohamed El ttvitM, chef des ser- 
vices de renseignements de l’avia^ 
tipn syrienne. Je * Jfro'nt de 
Kfour » a approuvé le projet d'ac- 
cord syro-paSestinleni- à une ré- 
serve importante près. IL souhaite 
que la force arabe devant garan- 
tir le cessez-le-feu ne soit pas 
seulement là. pour former un écran 
entre les deux camps, mais ausri 
pour intervenir menu mffltari 


cachent pas que les forces chré- 
tiennes ont l'intention de coati- 
lé combat pour prendre 


H y a apparemment une i 
tradîctlan entre ces projets et la 
demande des dirigeants chrétiens 
que la farce arabe puisse interve- 


a-t-U donné son aval pour que 
Nabaa et Aintonra soient atta- 
quées en force avant la mise en 


foi 


T .o commission tripartite, qui 




a nor- 

Lf ban », dont la dernière 
- - — (je fonctions 

, République 
■kls-Leman- 
ngié se ter- 
prochain, 
pakradouni. 


dé l'OLP. Le vin qaTOs étalent 
ne fois signé, secourir leurs pro, 


J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Dix-sept partis communistes d'Europe demandent 
le retrait sans délai des troupes syriennes 


Dix-sept partis communiste me 
et ouvriers d’Europe ont adopté. Les 
lundi 38 Juillet, une « déclara- na 
tion de solidarité aux farces des 


l Uba- 
bissent 
; popu- 


dant le retrait a sans 


des troupes syriennes du Liban. 

Cette déclaration, publiée au 
siège du P.CJP. affirme : «Le 


nouveau, l'intervention po\ 
et mUState de fa Syrie et exige 
le retrait des troupes syriennes 
du Liban ». souligne le texte, qui 
précise que « la C.O.T. a Tenon- 
veii sa solidarité aux forces pro- 


fit cette situation, nous 


ECOLE SU 1 

DE SECSc- 

. OC LA V 



L'AMBASSADE DE RANCE 
A BEYROUTH 

DEMENT LA LIVRAISON D'ARMES 
AUX PHALANGES 

L'ambassade de France à. Bey- 


d’armes, notamment des h élicop- 
tères et du matériel lourd, de la 
part de la France aux Phalanges 
libanaises. 

A Paris, ce mardi 27 Juillet» la 
division ministérielle pour l’arme- 
ment estimait ne pas avoir à 
confirmer ou infirmer le démenti 
de l'ambassade de France - à 
Beyrouth, et précisait que la 
dernière livraison d 'hélicoptères 
au Liban avait été effectuée 
en 1972, 

La présence d’armements fran- 
çais dans les différents 

belligérants an Liban pt 

par la dispersion, des 

\ lots des différentes 

scissions Intervenues ou sein de 
l'armée régulière libanaise ces 
derniers mois. Celle-ci était en 
effet principalement, voire 


Deux parlementaires 
du P.C.F. à Beyrouth 


pacifique à la crise lü 
le respect de la sou 
de YtntêgrUé terrttoria 
Ont approuvé ce tes 


e dans tes, MM. 


te : les P.C. 
ae, 1e Parti 
de Chym» 


lande, de France, 
m Grèce, 
du Luxembourg, 

San Matin, te SSnEï^JÎ 


itté Paris, lundi 
Jeyrouth avec la 
orter aux forces 
a aises et à laré- 
iejme le têmai- 
d solidarité 


B té- 


La CG J. «condamne **j»| 
l'intervention de Damas» « «° 

D’auto- part, m» daésaücn de azmE 

syndicalistes libanais et palesti- dame, 
oiens a été reçue lundi par des moentb 
responsables de la G. G. T. Un flous 6 
oomcnrolqué potoUfr & l’Issue de lestbde 
la rencontre déclare : vendiez 

a la délégation do centrales droits 
libanaise et palestinienne a in- lesttnie 


réaffirmerons à 
vmvtction que le 
î des -troupes sy- 


, eue a particulière- sont 


énoncé les tueries 
jut la phalange jusetsse 
cet rengagement d leurs 


pacifique à la crise libanaise dans 
le respect de la souv er ain eté et 
de rtntégrité territoriale dû 


Unis, dont les bateaux — comme 
les siens — croisent en haute mer, 
alom qu'il y a tout de même des 
miniers de soldats syriens au Liban, 
où Iis ee comportent de plus en plus 
comme en terrain conquis. Ella pour- 
rait les obliger A rebrousser chemin, 
quand ce ne serait qu’en arrêtent la 
fourniture des pièces de rechange 
et des munitions. Intégralement 
made In Russie, qu'utilisent les 
forées «ux ordres du président 
Assad. Elle ne l'a pas fait jusqu'à 
présent. Serait-ce qu’elle redoute de 
voir la Syrie, après l'Egypte, échop- 
per à 60 n influence ? Le fait est que, 
s’il y a eu des P.C- pour condamner 
l'attitude de Damas, Tl ne s'est agi. 
pour la moment, que de ceux de l'Eu- 
rope capitaliste. 

L’hnttra et les plaideurs 

Il faut se méfier au Proche-Orient 
des conclusions définitives. Les ren- 
versements d'alliances s'y succèdent 
comme dans les Balkans du dix- 
neuvième siècle, et Ibs ennemis d'au- 
jourd'hui peuvent ae retrouver les 
alliés de demain. La tragédie du 
Liban, lorsqu’elle aura pris fin, puis- 
que aussi bien II n'y a pas de guerre 
qui ne finisse un Jour, risque cepen- 
dant de laisser plus de dupes que 
de gagnants .véritables. 

Les chrétiens, dont l'appui syrien 
a entretenu l'Intransigeance, ne peu- 
vent pas ignorer que le temps de 
leur prépondérance est révolu et que 
les prhriiôges dont lis pourront éven- 
tuellement continuer A bénéficier 
seront toujours à la merci d'un chan- 
gement d'humeur — ou d'intérêt — 
du protecteur qu'ils ee sont para- 
doxalement donné. Pour avoir écarté, 
quand ils auraient pu négocier avec 
les forces conservatrices et avec 
Damas, un compromis raisonnable, les 
Palestiniens et leurs alliés de la 
gauche libanais B ont considérable- 
ment affaibli leur position de négo- 
ciation «s-ô-vis d'un partenaire Israé- 
lien qui ne s'est Jamais incliné que 
devant la force. Quant à la Syrie, 
apparemment la grande gagnant e du 
moment, elle risque de «e mettre 
beaucoup de monde à dos si vrai- 
ment elle songe, comme elle en 
donne plus d'un signe, à annexer 
pratiquement le Liban. De toute façon, 
la coût financier de l'intervention la 
rend plus tributaire que Jamais du 
bon vouloir de l'Arabie Saoudite, dont 
le rot, grâce aux revenus du pétrole, 
aux faveurs de Washington et à une 
diplomatie habile, fait de plus en . plus 
figure de véritable leader de la 
région. 

■ Ce n’est sans doute pas ce que 
cherchent les chrétiens. ■ conserva- 
teurs ■ ou non — ni les musulmans, 
p ai estiniens ou pas, qui viennent de 
«écrira dans le sang au - Liban 
rHultre et les Plaideurs pour le plus 
grand bénéfice des trafiquants 
d'armes du monde entier. Etats 
comme particuliers. Vont-Hs enfin an 
prendre conscience ? D'autres haines 
ont été surmontées sous d'autres 
deux et en d'autres terpps qui 
paraissaient inexpiables. Au lieu de 
se nourrir l'une de l'autre, les deux 
angoisses qui étreignent les combat- 
tants «de droite» et «de gauche» 
ne las conduiront-elles pas quelque 
jour à comprendre qu’ils sont 
condamnés à vivre ensemble s'ils ne 
veulent pas mourir ensemble 7 De 
même qu'ils sont condamnés i parta- 
ger, pour lo pire ou le meilleur, le 
sort de ce peuple Israélien, .leur voi- 
sin et leur frère, dont l'angoisse, è y 
bien réfléchir, n'est pas d'une autre 
nature que la leur. 

ANDRÉ FONTAINE. 


M. CHAMW 
ACCUSE M. MITTERRAND 
D'AVOIR PRIS PARTI 
EN FAVEUR DES «ASSASSINS 
DU UBAN» 

Beyrouth fAFJ>JL — L'un des prie- 
dpaux dirigeants conservateurs liba- 
nais, M. Camille Chamoun, a accusé 
M. François Mitterrand d'avoir pris 
parti « pour les assassina du Liban, 
contre le s Libanais». Le chef du 
parti national libéral répondait, en sa 
qualité de ministre des affaires étran- 
gères ô M. Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste français, 
qui avait, la semaine dernière, fait 
des démarches pour obtenir une 
trêve au camp palestinien dé Téll-S- 
Z ester, assiégé depuis le 22 Juin. 
. «M. Mitterrand, qui a perdu sys- 
tématiquement toutes les batailles 
électorales qWU a engagées, vou- 
drait essayer sa dernière chance à 
Tel/Æ-Zaatar, a dit M. Chamoun. Je 
J’y convie, mais le le préviens que, 
fidèle 6 ses traditions, il perdra en- 
core cette bataille parce que, d'ores 
St déjà, a a pris parti pour le tort 
contre le droit, pour les assassina du 
Liban contre les libanais, qui déten- 
dent leur patrimoine politique, social 
et culturel. » 

na. Mitterrand était intervenu en 
faveur d'une trêve à Tch-Kl-Z*arai 


pape, à HL WalÆhebn, à la Croix- 
Roufie international* et à l’Interna- 
tionale socialiste. > 


• • -LE MONDE — 28- juillet 1976 — Page 3 

Grands 
débats /9 


“i Régis Debray 

H Journal d'un petit 
i bourgeois entre 
! deux feux 
i et quatre murs 



FRANÇOIS 
|A DEROSE 

FIJIHC® 
ET LA 
DEFENSE 
DE 

L’EUROPE 


François de Rose 

La France et 
la défense 
de l'Europe 

^ u Ce- • "■ 

. LFJ'.é - é:r 
".'J "U : J-:' 

a. •; v 

■" : 3 ■ ■ 





■ Hugues cie Vsrine 

La culture des 
autres 

C-'-F' ;"•••. . • 

' 

' 1 H i\ " b ..i 

. . rH rsr per 





David Coeper 

Une grammaire 
à I usage 
des vivants 



Demain: Sciences humâmes 
Philosophie. Histohe 








rage 4 — lL /v iUr4Dfc — 2iS juillet |ÿ/o 


AMÉRIQUES 


ASIE 


Etats-Unis 

HL Bengali cherche à renforcer sa position 
en prenant pour colistier an sénateur 
libéral de Pennsylvanie 

De notre correspondant 

Washington. — Dans la pu erre des nerfs engagée entre les 
deux concurrents & l'investiture du parti républicain. Ml Reagan 
a pris l'initiative, mais aussi quelques risques. Il a annoncé, le 
lundi 26 Juillet, qu’il avait choisi le sénateur Schwefker, de 


Les déclarations de M. Reagan 

ont créé de vifs remous étant au sein _ 

donné la personnalité du sénateur de Pennsylvanie d’ici au 16 août. 

Schweiker, connu pour ses ten- _ ~_ 

dances libérales et considéré i 

comme le plus k gauche des lea- 

deis républicains. Dans ses cam- 

pagnes électorales antérieures, ÎÜÏ5» 

tut Srhwrikpr ». tniiimmi été C«uos» dans cette délégation. Jus- 

Snâcale de I'iFi.-CiO. et a JS 

ggwisgsïg 

Œrtea.niSr™ des ™taj, ïSffÆjfiï? .^Sa'SHfe 


L'ARRESTATION DE M. TANAKA, ANCIEN PREMIER MINISTRE JAPONAIS 


IES PERSONNALITÉS MISES EN CAUSE 
DANS L’AFFAIRE LOCKHEED 

rier dernier, M. Kotchian, incrimination formelle n’a été 

figeants de la Lockheed portée contre eux. car le petaon- 

Alrcraft. déclarait devant le nage désigné sous le nom a’ « An- 


Congrès des Etats-Unis que sa 
société avait versé environ 15 mil- 
lions de dollars de pots-de-vin à 


telope Cobbler » dans les docu- 
ments Lockheed n’a pas été Iden- 
tifié avec certitude. Le président 
Leone, dont fi avait été question. 


révélations provoquèrent un scan- 


a et des commissions d’e 

quêtes furent nommées. 


été celui de M. Franz-Josef 
Strauss, ancien ministre de la 
défense (chrétien social). La 


laissé en liberté provisoire en 
raison de son grand âge. Purent 
également mis en cause des diri- 
geants de la Société Marubeni 
et de la Compagnie Ail Nippon 
Airways. M. Tanaka, ancien pre- 
mier ministre, dont le nom était 


pour le moment, avoir été donnée d'ouvriTune sînqulte 


d'autant plus surpris que M. Rea- 
gan. à diverses reprises, avait 
déclaré qu’il choisirait un co-équi- 
. p 1er partageant^ la même philoso- 
phie politique que lui, reprochant 
Ainsi son association « contre même à l’avance au président 
nature » avec ML Reagan, un des Ford de songer à prendre comme 
chefs de file de la droite, appa- colistier un nomme représentant 


Manœuvre politique 
ou «acte de désespoir»? 


PAYS-BAS. — Le rapport de 
la commission des « trois sages », 
dés ign é e en. février daemipr par 


sible de déterminer s’il s'agit d*un qu’il a fait lul-mème e 

« acte de désespoir », comme le M. Schweiker. Celui-ci a félicité 
prétendent les directeurs de la M. Reagan pour son geste «cou- 
campagne du président Ford, ou rageux et sans précédent », visant 


brer le «ticket» républicain. 


la tore. Elle doit être désignée par 
’e nouveau Parlement. 

Les personnalités dont les noms 
ont été prononcés sont MM. Mario 
TOnusl, aneten ministre de la 
d éf e n se (social-démocrate), réélu 
d’extrême Justesse, et les démo- 
crates-chrétiens Mariano Rumor, 
ministre des affaires 


gouvernement négrianrt^ fo 


mois, de mai les conclusions de 
la commission pourraient être 
exposées au Parlement au cours 
d’une session extraordinaire dans- 
la deuxième quinzaine d’roüt. 


TRECA 

EPEDA 

SOMMONS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complêtechez: 

CAPELOU 


exposition et magasin de vente 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XT ■ TH_ 357.46.35 
Métro : Parmentier 


La démarche de M. T?j»«gan a 
placé sur la défensive les amta du 
présidant Ford. M. Morton, ma- 
nager de la campagne présiden- 
tielle, a dit qu’il s’agfraalt d’un 
nouvel effort pour «débaucher 
des voix k la convention, accu 
sant M. Reagan de « marchander 
le second plus important poste de 
l’Etat contre une poignée de délé- 
gués 


rait changer l'état d’esprit d’un 
certain nombre de délégués de 
Pennsylvanie, 11 a estimé que l’ini- 
tiative de M Reagan pourrait. 


i qui lui vaut les 


d’homme (T Etat » visant & établir 


Déjà, les collections 
automne-hiver! 
les ventes d'été continuent 

^ les boutiques 



dégriffé les grands du prêté-porter. 

BOUTIQUES POUR ELLE BOUTIQUES POUR LUI 

1,.ruedelaPJame/Nation. 

2, rue du Renard/Hôlel de Ville 

3. rue de Lagny/Nation 


HENRI PIERRE 


REGARDEZ CE QUI SE MSSE SI TOUT U MONDE 
MRT EN VACANCES A IA MEME HEURE Ail MEME MOMENt 


Cette année vous 
aurez les moyens de ne 
pas partir à la même ' 
que les autres. 

Une enquête 
menée auprès de 80.000 
personnes vous indique 
précisément, pour les 30, 
31 Juillet, 1” et 2 Août, les 
heures de pointe où vous 
risquez les bouchons. 



Elle vous donne aussi 
les Fleures encore libres. 

La bonne heure de départ, 
c’ëst l’heure H. 

Vous la trouverez dans 
ce même numéro. 


HEURE II» 

la meilleure heure 
dedépart en fonction 
de votre région. 


PORTRAIT - 


de bulldozer électronique ^ 


Tout en rondeurs, expansif, 
dynamique, volontiers, plébéien 
d'allure. M. Kakuei Tanaka, avec 
sa voix rocailleuse, sort franc- 
parler et ses intonations popu- 
laires, tranche sur la classa 
politique nlppone. Contrairement 
A la majorité da «es collègues. 
Il n’eat pas le produit d'une 
prestigieuse université et n'a 
pas fait carrière dans l'admi- 
nistration. Il n'appartient pas 
non plus & ce qu’on appelle la 
bonne société. Né dans uns fa- 
- mine pauvre de NHgata, dépar- 
tement peu développé du Nord- 
Est. ïï a quitté l'école à quinze 
ans pour devenir manœuvre. 
Après son service militaire, 
qu'il a fait en Mandchourie, Il 
est entré dans une entreprise de 
travaux publics. U en sera bien- 
tôt le directeur. Entre-temps. II 
a épousé la fille de son patron. 

Il a le eens- des affaires et 
le goût de l'argent, ce qui ne 
peut, au départ du moins, nuire 
A. sa carrière politique. Elu dé- 
puté peu après la guerre, Il con- 
tinue de diriger ses affaires im- 
mobilières. Au Japon, si la vie 
politique rapporte.- elle coûte 
aussi de l' arpent Le principal 
soutien financier de M. Tanaka 
n'est autre que M. Osa no. au- 
jourd'hui l’un des principaux ac- 
tionnaires de . la compagnie 
aérienne Ail Nippon Airways. lui 
aussi compromis dans l'affaire 
Lockheed. 

Lorsque, en 1672, II est can- 
didat k la succession du pre- 
mier ministre sortant, M. Sato, 
dont II a été le ministre du 
. commerce, . M. Tanaka ■ possède 
une fortune énorme et contrôle 
la plus importante fraotlon du 
parti .libéral démocrate (P.LD.) 
après celle du chef du gouver- _ 
ne ruant II l'emporte sans peine 
sur son principal rival, 
M. Fukuda. 

C'est un •< fonceur ». surnommé 
• le bulldozer électronique », 
qui accède au pouvoir. Les der- 
niers mois du « règne » de 
M. Sato ont été marqués par - 
un Immobilisme politique complet 
tôt prouver qu'il n’en était rien... 
Les Japonais sont alors affeo-. 


tés par las -chocs* que leur 
a fait subir l'allié américain. 
M. Tanaka va sa montrer forme 
à l’égard dos Etats-Unis. Il se 
rend à Pékin, reconnaît la 
Chine. Il est, sur les cinq conti- 
nents, le représentant infatigable 
de son paya et d'abord de son 


Très populaire, comme le 
prouve le succès du P.LD. aux 
élections de décembre 1972. 
M. Tanaka entend aussi - remo- 
deler » le Japon, déséquilibré et 
pollué par une Industrialisation 
sauvage. Cependant dès le prin- 
temps 1873, le vent tourne. Le 
yen flotte et les prix montent 
en flèche. Une spéculation éhon- 
tée sur les terrains remet en 
queatfon fe programme du chef 
du gouvernement 

La crise de l'énergie et l'infla- 
tion galopante, que M. Tanaka 
ne freine guère, accroissent le. 
mécontentement populaire. En 
vue des élections sénatoriales de 
juillet 1974, M. Tanaka use d'une 
arme dont II connaît bien le 
maniement : Il distribue sans ver- 
gogne les fonds de son parti. 
L’opinion s’indigne cette fols. Les 
deux membres les plus impor- 
tants de son cabinet, MM.Fu- 
kuda et MIki démissionnent 
C'est la crise au sein du P.LD. 
D'autant que, le mensuel Bungel 
Shunju publie une enquête dé- 
taillée sur l'énorme fortune du 
premier ministre. 

Le scandale risque d'éclater et 
d'éclabousser beaucoup de 
monde. M. Tanaka est contraint 
de quitter (e pouvoir en dé- 
cembre 1974. Dès lors, même si 
sa maison princlère du centre 
de Tokyo continue d’étre. au 
moins aussi fréquentée que la 
résidence de M. Mlkl, le nouveau 
premier ministre, M. Tanaka resta 
dans l'ombre. Il contrôle tou- 
jours cependant la plus Impor- 
tante fraction du P.LD. Il est 
sorti de son silence. Il y a quel- 
ques mois, pour annoncer avec 
sa bonhomre habituelle qu'il 
n’a pas été môié à l'affaira 
Lockheed. L’enquête devait blen- 

PHIUPPE PONS. 


Chine 


I M. WHTIT.AM. CHEF DE L'OP- 
POSITIO N T RAVAILLISTE 
AUSTRALIENNE, est arrivé 
dimanche 25 juillet k Pékin 
pour une série d'entretiens 
avec des dirigeants chinois. 
Cette visite a lieu un mois 
après nrile du premier retnta - 
tre australien, ML Fraser. C’est 
le troisième voyage en Chine 
de M. Whitlaa, dont le gou- 
vernement avait décidé en 1972 
d’établir des relations diploma- 
tiques avec Pékin. — (AEJP.) 

AL SERETSE TOTAivrA , prési- 
dent du TBotswana, est arrivé 
lundi 26 juillet k Pékin, en 
visite officielle. L’assistance 
économique chinoise au Bots- 
wana — une liaison ferro- 
viaire pourrait être établie 
entre ce pays et la Zambie — 
et la lutte des mouvements 
de libération en Afriqu e ans - 
fcrale seront vraisemblablement 
au centre des discussions. 
— UJFJPJ 


ECOLE DE 


DE LRUSRNNE 

hwftut international d’anselgnament pri- 
vé, spécialisé depuis 1963 dans h forma- 
tion el le perfectionnement des cadre». . 
Coonrepfcw PRÉPARATION A LA 
DIRECTION DES ENTREPRISES, nf- 
mvé suc cadras déjà an fonction, durée 
environ 9 mois, études é plein temps (pas 
“««Wwnant par cornupondanca). Dé- 

prochaine session : IB octobre V;Jj 
1978. Condition! d'admission : 26 ans 
ou molns r cinq ans d'activité profession- Zi 
2*l**jm pot* de responsable. Largua fi?: 
de travail : français. Méthodes pédagogi- 
quoi activas. Eruognement dispensé exr 
^Wtwntpwdanratfcwm [dirigeant!, 
«ères ou conseils) . Contrôle continu . 


Documantation détaillée sur «Impte de- 
9 tJ „ T ® é P h “ 1G au Secrétariat de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECL, che- 
min de Momex 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse), téL (021) 23 29 92, enwéci- 





; La Tunisie! Nous y sommes nés. 

■ Aussi sommes-nous les mieux placés 

pour vous en parler et pour vous Ja faire découvrir. 
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des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

Pour- une documentation gratuite.retoumezcebanà: 

TUNISIE CONTACT 

30, me de Richelieu - 75001 Paris - 74243.53 
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République Sud-Africaine 

L'agitation persiste à Soweto 

Les écoles de la ville mûre da . bololo et Fadana, oui ont été 
toweto, près de Johannesburg, choisis comme candidats da T.D.P. 
nt rouvert normalement leurs pour les élections législatives uni 

ortes ce mar di 27 Juillet. La auront lieu avant 


Un changement de gouvernement amorcerait 
une transformation de la natnre dn régime 


, veille, des incidents avalent en- 
grainé leur fermeture Immédiate. 
Plusieurs miniPTR d’élèves étaient 
. descendus dans les rues en insol- 
■taût les policiers et jetant des 

- Lrderres' contre des écoliers qui 
roulaient suivre les cours. H n*y 


Tés avant lundi, date, limite de 
dépôt des candidatures, ils ne 
pourrait pas se présenter. 

• A WASHINGTON, après un 


M. Jacques Chirac qui part pour Tokyo 
mercredi 28 juillet ne reviendra d'Osaka que 
le 2 août. M. Giscard d^Eetaing. après le conseil 
des ministres du 4 août, partira le -lendemain 
pour le Gabon. Son voyage officiel dans ce pays 
sera suivi d’an séjour privé an Zaïre où -Ü se 


de retour à Paris que vers le 22 août. Le pre- 
mier ministre, qui pendant cette absence sera 
resté à son poste, devrait, en principe, prendre 
ensuite quelques- jours de vacances en Corrèze. 


Ce n’est donc pas avant le début Le premier ministre aime à répé- fiscalité, le log eme nt, l’entre- 
septembre que le mande politique ter que, chargé dhme mission par prise). Au manichéisme gaullien 
sortira de la léthargie un peu le président de la République, il et pampidolien. l e préskie n t 


M. STIRN : ce que M. Marchais 
dit de la Corse est valable 
pour les DOM. 

M. Olivier Stim. secrétaire 
d’Etat aux département et terri- 
toires d'oufcre-mer, a quitté, lundi 
26 juillet. Saint -Denis- de- la- 


départ, il a commenté les propos 
par lesquels M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.C-P- avait 


'.-l’être à l’origine des incidents, a 
maintenu son dispositif de Sé- 
oul té. Lundi, dans la soirée, une 
isseanblée des instituteurs de 
Toweto a estimé que la nraltipîi- 
stTon des patrouilles était or une 
xaise de tension » et demandé 
. eux retrait. Plusieurs tentatives 


du Sud, a indiqué qu’une rencon- 
tre du secrétaire d’Etat américain 
avec M. Vorster était « hautement } 


des autorités zambiennes pour 
« Quatorze agressions sud-africai- 
nes contre leur territoire depuis 
le début de l’année ». (AJ? J"., AJ 1 ., 
V R U, Reuter J 


inquiète dans laquelle il est remplira celle-ci tant qn’cm ne lui oppose une sorte d’oec umén is m e, 
entré aux alentours du 14 juillet, aura pas signifié qu' elle prend Dans la logique de cette 
La langueur que l'on constate fin. Ayant de plus affirmé, an conception, les programmes des 
présentement n’est en effet pas cours (Tune récente - émission partis ne se justifient plus. Le 
due seulement au traditionnel télévisée (le Monde ■ dn 25 juin), consensus doit aller directement 
assoupisement du mois d'août, qu’il ne donnerait pas sa démis- du peuple au président élu par 
Tirate à l’attente d’une décision, slon, le premier minis tre aban- lui c’est la notion « présidentia- 
d'une mutation, d’un souffle nou- donne entièrement son sort entre liste » exposée par le chef ' de 
veau, que seul le chef de l’Etat les mains du chef de l’Etat. C'est i-gtat dans son entretien télévisé 

peut provoquer. Dans la société donc à- ce dernier de disposer de du 16 juin dernier, 

politique, ministres et membres lui et il est assuré — la loyauté L’existence des partis cloisonne 
des cabinets, dirigeants de parfis de M- Cmrao ra fait toujours radh és ion au chef de l’Etat et 
et parlementaires, dans la haute aucun doute àl’Elysée — que le ^ pujsqn'fls constituent 

administration, dans le monde des premier ministre obéira sans Tme dc f^tre impliquant 


iatal et du TransvaaL ÜRJ^ Reuter J fl ^TTrinHg frrfttinn dans te miwrte des premier ministre obé 

Par ailleurs, la police sud-airi- '■ affaires — banquiers, boursiers, murmure aux décisions 

: aine a appréhendé cinq diri- dirigeants d'entreprises, — chacun prises. 

:eants du i^rti démocratique du • Le quotidien de Dakar le attend, certains espèrent, d’autres Qn comprend dès Ion 
’ranskei (TPD ), formation d’op- Soleü évoque, lundi 26 juillet, à redoutent — même si quelques- le ^ ministériel, 
josttion, en vertu de l'état d’ur- propos de l’arrestàtion en Gui- uns .sont sceptiques — un évé- administratif les si 

rence en vigueur dans ce «ban- née pour « complot » de ML Telli nemenl qui mettre, fin a rincer- a m ent; bon train sur les 

->oustan» depuis I960, qui permet Diailo. ancien, secrétaire général titude, à l’Immob ilisme actuels et ^ Giscard d’Estaln] 

. a détention illimitée de tout sus- de I’OUA (le Monde du 27 Juil- qui, surtout, dissipera le brouillard 

*cL Jusqu’à présent, la police let), « Vimmuable scénario » selon pour les mois à venir. Pour les uns, la 

■ ..T’a cité aucun motif pour l’arres- lequel « on accuse les pays voi- Seul M. Jacques Chirac se de ML Jacques Chirac 


' atlon de ML. Jackson Nkosïane, 
• résident national du TLD JP., de 
Ole Florence Mancotywa et 


Sfns, de préférence le Sénégal 
et la Côte-d’Ivoire, d’abriter des 
hordes de mercenaires prêts à 


affaires — banquiers, boursiers, murmure aux décisions qui seront j 'adhésion préalable des électeurs 
dirigeants d'entreprises, — chacun prises, & des options, à des principes, à 

attend, certains espèrent, d’autres Qn comprend dès lors que dans des objectifs particuliers. Mais 
redoutent — même si quelques- le jnonde ministériel, politique, comme leur suppression ne peut 
uns .sont sceptiques — un évé- administratif les spéculations être décrétée, c’est leur utilité 
nenient qui mettre fin a rincer- auienç bon train sur les intentions qui doit être niée. 

a*** ****** 

pour les mois à venir. Pour les uns, la confirmation w u Vie n£ ni |l 1 |î n „p l 

Seul M. Jacques Chirac se de M. Jacques Chirac dans ses ÏCIS Id II Kepuuiique S 

comporte — au affecte de se foncti on s s’impose. Bien qu'il ait . . . f . 

SmSorter — comme ri l’avenir déjà bénéficié, à plusieurs xeprl- Un premier mtaMreébef de 
étaitserein. H fait des projets ses, d’une telle con firma tion sans WxtI. et même sinqriement issu 


Réunion ou ur. autre département 
d'outre-mer, (~i Voi là un allié 
inattendu. Malheureusement les 


faire M. Valéry Giscard d'Estalng 
en octobre prochain. H a égaie- 


Œ PREMIER MINISIRE 
RECONNAIT 

QliE IB FORCES CUBAINES 
SUBISSENT DES PERÏÏS 

M. Fidel Castro, premier mi- 
îlstre cubain, a assuré dans un 
jrand discours prononcé le lundi 
& juillet à Plnar del Rio, en 


TRA VER S LE MONDE 


El Salvador 

IDES OBSERVATEURS DE 


seront détachés à la frontière 
entre le Honduras et El Sal- 
vador, a-t-on appris lundi 
26 juillet. L’accord entre les 
deux pays est Intervenu après 


de toutes sortes, passe d’un dossier verait un surcroît a autorité sa r*™ * J *' c v7~r 

ratai après avoir remis la dtaUssion ita J^ienda^ des parUs.etdCTe- 
gSuvemement, H était aussitôt nmt tmasorte de mMÆre «ié- 

^ èharaé d’en former un antre, gué dn président de la RepniliQUe 

I ISra être totetenent efficace, pour les affaire admtoifctives, 
ÊJÊ IIAMBf | cette procédure devrait s’accam- tendrai tà, renforcerle principe 


pâmer d’une définition plus claire de la préparation des pouvoirs 
qu'eue ne l'est actuellement des exécutif et parlementaire. On ne 
niveaux de responsabilité respec- ce schéma des pers- 


vnn confusion, préside, en effet, actuel- présxirat de m République l'exis- 
te différend qui oppose lOu- (T des compé- tence d’un puissant groupe social- 

guda an Kenya- Le tbet de ““ ‘i SgSg e t MtoSi. démocrate an sein de ressem- 
as* oiigandsis. «ni aralt ^ ^nS^enS^la lSMqBe Mée parlementaire européenne ne 
précédemment assure ne dis- «i ^ presmence ae^ ^ manquerait pas d’avoir une 

poser que de cinq jouis de de GemSs influence sur les socialistes fran- 

st oefeE, a décl aré. 3updl;<ianpfr tais. 

* Lwwf’d* .même prend portais des' décisions La réalisation d'un tel plan 
SSfanïSfeîTpïrsl limrasflm dont le caractère est relaüvement sapposs toatefcls que soient réso- 
trote mois s. par amelirs. selon _ ln L_ Atei „,«* inim certain nombre de condi- 


Angola resteraient dans ce pays 
jusqu’à ce que les forces armées 
ie Luanda soient suffisamment 
équipées et entraînées. Il a égale- 
nent annoncé l’envoi de deux 
fniiia techniciens et affirmé que 
.'aide à l'Angola était surtout 
t civile et technique ». 

. A Tanmdrt, le premier ministre 
îTi gnlnlq, M- Lopo do Nascimento, 
ivait déclaré, dimanche, vue a des 


pays, qui s’entretiennent plus 
de relations diplomatiques de- 
puis cette date — (AJ? J 3 .) 


Fait déclare dimanche, vue « ou t - 

icJies de résistance existaient EfClfS-UniS 

core dans le pays et (pie des — 

mts cubains tombaient encore mtvn tut i 

i cours des combats ». Il prê- • Î2LE® B S' 


CRPS : 


-t- ission de ne pas nous laisser 

1er de l'avant en nous créant 
' instamment des problèmes. » 

Le directeur général angolais 
' ? l'information a, par' ailleurs, 


NJsA. assurait contrôler cer- 
ilnes localités du nord de l’An- 
- lia (le Monde du 11 Juillet), 
•'autre part, un groupe de jour- 
allstes -a pu, pour la première 
ïis depuis racôession du pays a 
-Indépendance, visiter l'ancien 
.ef de 1TJNTTA, dans ta région 
e Luso, à 1000 kilomètres au 
ud-est de Luanda. Selon le cor- 
respondant de l’Agence France- 
.<.*resse, ta région est désormais 
jus contrôle de l'armée - ango- 
lise, et 1a population, qui avait 
il les villages au moment de 
«rivée du MLPJ^A, en février 
?mler, commence à se rallier 
ax autorités. — (A JF R-, XJRJJ 


& <§]oay»adt>w 

++' SOLDE 

petites robes légères 
bains de soleil 
robes de casino, etc. 

TAILLES 38au 58 

Prix exceptionnels 

32 bis. Bd HAUSSMANN 


VOYAGE CULTUREL 

AU PAYS 
DES PKAHAONS 

du 31 août 

au 12 septembre 1976 
ire H, nem «KSfRiSS 
ancteur te GRAKOS’ ITMËIHIIIES 

Rens. et roscriptiorts : 

LES GILANDS ITINÉRAIRES 
de Bible et Tam Sainte 

5, av. de rOpéra. 57001 PARIS 
Lie, d'Etat 309 A. 


au moment où U pénétrait 
dans l’hôtel Astorla, à New- 
York. L'homme a été aussitôt 

J et* à terre par des membres 
les services de sécurité. 
Aucun coup de feu n’a été 
tiré. M. Ecevit devait prendre 
la parole à l’hôtel Astorla 
devant un groupe d’Améri- 
cains d'origine turque. Des 
manifestants d'origine- grecque 
étaient massés devant ThÔtel 
au moment de la tentative . 
d’attentat ML Ecevit présidait 
3e gouvernement d’Ankara au 
moment de l’intervention des 
forces armées turques à 
Chypre, en 1974- — (AS R.) 


sûmes demandée jiar Marcel Mar- que tous les partis de ta majo- 
T ceau après les refus des ministres rité et leurs chefe sacrifient leur 
* OTtelienitett! *• 52“ Ste cuBuralles m des ejdstenoe autonome sur 1-autol 

— (AJTJ?., usiner./ IlnancBS, qui appliquaient pour- de l’union présidentielle. Il fau- 

tant les consignes de rigueur bud- .dr&ït aussi que l’opposition 
■ _ gétaîres— du président de ta accepte de jouer ce jeu et ne 

Portugal feuoiique. 

• tESDXMGEÔNTSDOcm;. Fa^niSn^ 

TRE DEMOCRATIQUE ET denœ ^ m. Chirac n’obéit pas ^«0^: 

* SOCIAL (CJ>A). MM. Fieltas à ^ règle fixe. Ayant reçu du . . mio 

do Amaxal, président, Amaro de l’Etat une asses large fl convimdralt égalaient que 

da Costa, vice-président, et délégation pour présider de dom- ta Constitution soit modifiée pour 
Basflio Horta, secrétaire p&né- breux comités de ce type aussitôt «lue le Parlemen t ne puisse, 
rai, ont été réélus, dimanche apr ès les élections cantonales de en .j? 

25 Juillet, à. ta tête de ta ^rg dernier, le premier ministre ,£2,,^ 16 préadBnt ^ 

commission politique dn parti. a vu, peu à peu, évoquer à ta Kepuonque. - 
La liste unique a recueilli l’Elysée de nombreuses affaires Les Intentions prêtées au pré- 
450 voix contre 50. Ite congrès pour qu’elles soient traitées soit aident de ta République sont 
a approuvé une proposition de en conseils interministériels, aux- encore au stade de la réflexion, 
M. do Amaral, qui tend A quels 11 participait, soit en quel- de ta méditation. Ce dessein peut 
mettre l’accent sur les thèmes ques réunions informelles entre aussi bien être réalisé à froid 
sociaux, rtaiiB la perspective de je chef de l’Etat et certains de à l’occasion d’un changement de 
la construction d’une «démo- ses ministres. D 1 affleura, ces der- gouvernement au mois ûff sep- 
cra lie sociale avancée d’inspi- ^iprs ont des rapports moins aisés tembre, accompagné de ta publi- 
ratton personnaliste et chré- que par le passé avec l’hôtel cation de l’ouvrage sur ta société 
tienne ». Parallèlement, le Matig non. Beaucoup de membres libérale auquel travaille le chef 
C-D_S. a au point, un plan du gouv er nement ayant le souci de l’Etat, qu’à chaud., dans la 
d’action visant à accroître son de ne pas déplaire au président foulée des élections législatives 
im plantatio n populaire. — de ta République ont tendance à de 1978. 


(AS R J ■ lui faire une «cour» un peu 

_ __ Insistante, quitte à négliger 

1 LE PORTE - PAROLE DU rmg peu ie premier ministre. 
MINISTERE OUEST - ALLE- ^ 

MAND de ta défense a annon- u;n a 

cé, le lundi 26 juillet, l’envoi rllilC rUïirclnS 

de six conseillers unitaires à kp- disnasant eux-mêmes 


Au choix de l’homme que fera 
M. Giscard d’Estalng pour le 
poste de premier ministre, on 
Jugera si sa résolution est prise 
de donner aux institutions et 
au régime un tour nouveau et 


cinq accusés, cinq seulement 
restaient . en détention, les 
trente autres ayant bénéficié 
de ta mise' en liberté provi- 
soire en avril 1975. Dix-neuf 


COI ^ ellJ i er t S .J I1 ^ J u?w S ioc Ne disposant eux-mêmes d’au- de fonder, en fait, ta VI* Répu- 
^ onn f- Os doivent aider les ^ infSfion sérieuse sur les blique. 

portogata à mtÆfre an- pied du chef de rEtat, ils se ANDRÉ PASSERON. 

une brigade du tpe de encouragés dans ce com- 

ceUes qui. sont rntég^K dans portement par les mille rumeurs ■ 

l’OTAN. — fARR^ URJJ courent les milieux politiques ■ 

et qu’alimentent souvent de faus- '• 

Uniort soviétiaue ses confidences ou des bruits dl- du comité directeur du PE, toit 
Union 5QVIUHHUP riKés venant des « entourages » dans Presse-Océan, mardi 27 jiffl- 
dedignitaires du régime réputés let, que « les quatre-vingts de- 
l’Ü.R.aa COMPTAIT bieninJormés. Avec d’autxes noms, putés français _au Patlémera 
256 780 000 D’HABITANTS au ^ -formule de naguère « Foccart européen ne devraient pas repré- 
1“ juillet 1976 soit 3 400 000 ^ ^ parfum *f&lt florès au- senter un muOre-vtngUème delà 


la préparation 
des élections municipales 

M. ARRECKX 

CANDIDAT DE LA MA10UTË 
A TOULON 

ainonce M. Poniatowski 

M- Michel Poniatowski, ministre 


annoncé que M. Maurice Arreckx 


candidat de ta majorité pour les 
élections municipales. Le cas de 
Toulon ne figurait pas parmi 
ceux qui avaient été réglés par le 
comité de coordination de ta 
majorité le 22 Juillet. Il devait 


La désignation par le comité de 
coordination de ta majorité de 
« chefs de file uniques » pour 
conduire les listes municipales 
dans deux cent trente-huit villes 
fie Monde du 24 juillet) a d'ail- 
leurs provoqué un certain nombre 
de protestations. Hormis les cas où 
il s’agit d’un maire sortant appar- 
tenant déjà à ta majorité, ta dési- 
gnation d’une nouvelle personna- 
lité par le comité parisien a pu 
provoquer localement un certain 
embarras. Dans plusieurs cas, des 
négociations étaient en cours et 


rée. Ainsi, à Aurfflac, le Dr Jean 
lAgarde (radL) nous fait savoir 
qu’il n'a pas donné son accord, 
et à Brioude, M. Jean-Jacques 
Faucher précise qu’il n’appartient 
pas aux républicains indépen- 
dants, qp’a il n’a pas l’intention 


de ta mise' en Liberté provi- ont' estimé récemment quel ggg propos les attitudes du pré- soient des « députés de la -Rîipu-j 


La rencontre 

entre MM. Fabre ef Nuhgesser 

M. PERONNET : une initiative 
intéressante. 

M. Gabriel Perûrmet, président 


ttonal des lycéens. A l’encon- 
tre de Quinae autres accuses, 
les deux mêmes délits ont été 
retenus. Un accusé est pour- 
suivi pour simple « trouble » 


Mexique. 


BsB 



(ARRJ chose de monarchique et s’éton- géant socaauste conclut 

neut d’une sorte de détachement inconvénients qui existeraient 

r. c souverain" » à - l'égard de ta pour un Parlement national ne se 

■ Zambie conjoncture parlementaire et po- retrouveraient plus dans une 

^ue. Celle-ri se situe en efiet Assemblée européenne qui n’a pas 

• LES AUTORITES ZAMBIEN- àun niveau ^lerie^ 

NES ont pris tes dtaptotims aSte déléga- ■ Vindépendance nation ale et o eflZe- 

StoffieSlÏÏSoSÏ ratentàce mie les pouoofrs de_ce 
<*^5 ‘1*^8® suffrage, les conflits des- forces Parlement demeurent dans les 

nautiques partisanes ne peuvent limites strictes du traité de Rome, 
f d« lè act^S^S te Mais encore faut-il accepté 

oue ces affrontements ne le muiustes et, bien sûr, les soda- 

rrÆg gSgSrffS • ' - ~ — 

esrZ-snÆ 


Ouganda 

I la LIGUE ARABE à adressé, 
lundi 26 Juillet, aux pays mem- 
bres producteurs de pétrole, 
des messages leur demandant 
d'approvisionner l'Ouganda et 


campagne de guérilla, ü y 1 
cinq mois ». — (Reuter.) 


LES AMBIGUITES DE 
KISSINGER EN AFRIQUE 
, ar Gilbert Comte, dans le No 82 

I d’Africa, la grande revue indépen- 
dinte d'Afrique noire, où elle est 
lîièrement faite (c'est mieux 

I pour bien en parler). Rens. ; écrire 
BP. 1826 Dzkar. 


nement en juillet ‘ | 

-M, Giscard d’Estalng, dont un lO fflrfflIT 
des modèles historiques est Ml VI 11 

Lapis XV. dit Je Bien-Aimé ne 
[ semble pas concevoir ' l'exercice I ■ - 

du pouvoir en termes d’affroh- fia* flIAV ■ 

tements. Les causes de tension IIP B lI^aT 

doivent donc être éliminée» par wRm* , ••• 

ta concertation, ta persuasion, la . . . , „ „ 

négyia finTi et ta reforme. D’où Tuea-moi. docteur !_. Parce qa ll a 
les amabilités réservées par ' le entendu ce I 

chef de l'Etat à ta gauche, qui, Soubiran a écrit UN COUP DE 
twut luL n’est pas « l’opposition », GRACE, un r oman émouvant. 
mais ta «minorité». D'où une Document qui annonce ta future 
série de réformes dont l'inspi- morale médicale. Un coup de grâce | 
I ration ■— à défaut des modalités est ta suite de ta célèbre série des 
— est de vider les revendicatifs HOMMES EN BLANC (2 millions 
de leur fondement agressif (la d’ex.) CKent-S egep). 


gauche et M. Roland Nungesser : 
député UDJL du Val-de-Marne: 


événement politique, qui, même si 
on le ramène à ses fastes propor- 
tions, mérite d’être suivi avec in- 
térêt Les radicaux qui bannissent 
le sectarisme ne peuvent que s’en 
féliciter et approuver Robert Fa- 
bre d’avoir répondu favorable- 


d'autres leaders de l’opposition et 
non des moindres ne lançaieni-üs 
pas de vibrants appas en direc- 
tion des gaullistes? Etouffé dans 


rage en attendant le four où Jls 
retrouveront leur vraie place avec 
nous dans la majorité. 

v Plu» importante encore est la 
rtstle de M. Robert Pantalon chez 
le premier ministre qui laisse bien 
augurer , souhait ons-le, des indis- 
pensables rapports entre la majo- 
rité et l’opposition, lorsque ta si- 
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JUSTICE 


POINT DE VUE 

Responsabilité pénale 
et psychiatrie 

par le docteur P. BAILLY SALIN (*) 


L Ë projet de réforme du code 
pénal porte sur l'article 64 de 

ce code qui, vaille que vaille. 

régissait [es limites entre le passage 
â l’acte délinquantiel réputé « nor- 
mal » et la transgression d’ordre 
pathologique (1). Faute de pouvoir 
saisir d’uns façon fine et nuancée la 
qualité des vécus et des sentiments 
manifestes et latents qui accom- 
pagnent les mobiles puis le déclen- 
chement de l’acte délictueux, l’ancien 
texte employait le concept vague de 
«démence*, terme qui, scientifique- 
ment, ne recouvrait pas la qualité 
des divers troubles en cause dans 
la délinquance pathologique ou a 
fortiori le crime pathologique. 

Qu'il ait été utile de modifier et 
de moderniser celte terminologie est 
incontestable, et la formulation nou- 
velle proposée de « trouble psychique 
ayant aboli Ib discernement ou le 
contrôla de ses actes» garde un 
caractère assez général pour que 
rincertrhjde quant aux causes pro- 
fondes d'un passage à l’acte ne 
devienne gênante lors de la déci- 
sion des experts. 

Le problème qui nous Inquiéta n'est 
pas là : l’ancien article 64 du code 
pénal avait une très grande cohé- 
rence • Interne, logique, juridique et 
pratique, puisque, déclaré en état de 
démence, (I n'y avait ni •* crime - ni 
- délit » et le malade, seul qualificatif 
qui pouvait alors lui être décerné, 
devenait un malade que rien ne dis- 
tinguait en droit et en lait des autres 
patients atteints de troubles Iden- 
tiques et suivait le même périple 
thérapeutique avec les mêmes 
garanties de la loi de 1838 sur l'Inter- 
nement. 

La réforme qui nous est proposée 
modifie radicalement cette position. 
En effet, la sujet déclaré malade sera 
placé dans un établissement .spécia- 
lisé non plus suivant la procédure 
normale, banale, mais suivant « une 
décision de la juridiction d’instruc- 
tion ou de jugement », s’écartant ainsi 
du régime habituel des malades 
mentaux. De même que l'entrée dans 
l’univers thérapeutique est particu- 
larisée par ce texte, la sortie, elle 
aussi, et en - miroir », est » ordonnée 
par le tribunal de rexêcutlon des 
sanctions -, ce qui déroge aux régies 
usuelles pour les patients en général. 


doute subsisterait sur leur partici- 
pation au délit, même si la réalité 
de leur trouble mental est patente. 

Pour Illustrer le problème que 
soulevons et sa gravité, prénom 
comme exemple le cas fréquent de 
l’incendiaire, débllB mental ol 
chotique, dont la débilité i 
psychose ne font aucun doufe et 
méritent traitement et assistance, 
mais dçnt II est fort difficile d'établir 
la matérialisation dB la participation 
à l'incendie si ce n’est, parfois, à 
partir de simples présomptions. 

Avec l’ancienne version du code 
pénal, aucun problème ne ae posa] 
puisqu’il n’ÿ avait «ni crime ni délit 
et que le sujet n’était en rien mar- 
qué, dans son statut de . malade. Il 
n'en irait plus de même dans la 
nouvelle version du code pénal pro- 
posé au Parlement 


De très graves conséquences juri- 
diques et thérapeutiques ' découlent 
de cas positions « novatrices », et 
nous n'en retiendrons que deux 
aspects parmi d'autres 1 Le malade 
mental ayant commis un délit dans 
un état que l'expert comme la jus- 
tice s'accordent ô reconnaître comme 
- ayant aboli son discernement » sera 
donc doté d'un statut spécial mani- 
festement plus contraignant que le 
atatut normal, puisque son devenir 
est placé entre les mains de per- 
sonnes étrangères au projet thérapeu- 
tique établi par l'équipe soignante. 

Il s'ensuit que la matérialité du 
délit comme le fait qu'il ail ôté com- 
mis par la malade lui-même devra 
être rigoureusement établi. Cela Im- 
plique une Instruction, donc une pro- 
cédure contradictoire, et l'on n'a pas 
besoin de rappeler ici les longueurs 
parfois excessives de ces procédures. 
Il s'ensuivra donc un retard considé- 
rable dans la possibilité pour le 
patient 'de recevoir les soins que jus- 
tifie son état, car il ne serait pas 
question de placer dons ce « régime 
spécial - des sujets pour lesquels un 


U) 1 




clpales dispositions du projet dans 
« le Monde » daté du 23 Juillet. 


Un deuxième point mérite une 

cussion et une Interrogation qui 
doivent rien à un étroit corporatisme 
médical qui, en la matière, serait 
intolérable. 

«La sortie est ordonnée par le 
tribunal de rexêcutlon des sanc- 
tions. » Les mots ici traduisent bien 
et trahissent bien la pensée des 
réformateurs (ai l'on peut dira). La 
thérapeutique sera vécue comme une 
sanction, ce qui en perturbe profon- 
dément la nature ; allons même plus 
loin : un rapport tendra à s’établir 
dans l'esprit du Juge entre la gravité 
de l'acte et la durée du traitement 
Ici, et nous allons y revenir, conçu 
uniquement comme • renfermement - 
en un lieu dos, « segréguô », ce que 
n'est déjà plus l'hôpital psychiatrique 
moderne. 

Il est surtout effrayant' et effarant 
de constater [a méconnaissance totale 
de la thérapeutique psychiatrique que 
ce projet révèle. Concevoir le traite- 
ment en terme de présence ou d 
libération des -murs de r asile 
reprend la vieille idée de la . valeur 
thérapeutique de la ségrégation et 
renvoie au modèle médical pasteurien 
de la maladie - orr tombe malade et 
on guérit » (ou bn meurt), modèle 
dont tout nous démontre qu’il est 
inadéquat au fait même de la maladie 
nientsie. 

Bien au contraire, la psychiatrie 
moderne reconnaît comme axe théra- 
peutique essentiel le lien inter- 
personnel qui s'établit au travers 
d’une évolution et au prix de bien 
des avatars entre le patient et 
l'équipe thérapeutique. Cette notion 
de - transfert « (au sens psychana- 
lytique) constitue l'essence de la 
démarche qui doit permettre eu 
patient de se restructurer et de nor- 
maliser ses positions. - 

Il est bien évident que toute rela- 
tion thérapeutique — Interpersonnelle 
— se déroule dans un cadre beau- 
coup plus vaste que celui d'un lieu 
de renfermement et que la sortie ne 
signifie rien d'autre pour le patient 
et ses thérapeutes que la poursuite 
de cette relation thérapeutique en 
d'autres lieux et sous des formes 
différentes- 

II serait vraiment dommage qu’une 
réforme du code pénal .en 1977 ne 
s'appuie pas sur ces perspectives 
modernes, que les Instructions du 
ministre de la santé .ne cesse de 
proclamer, mais vienne, au contraire, 
constituer un anachronisme Juridique 
Incompatible avec le réalité humaine 
d’une antreprisB thérapeutique tou- 
jours difficile. 

t") Médecin des Hôpitaux psychia- 
triques de la Seine, expert auprès 
-"appel de Parla, consul- 


LE MEURTRE DU JOURNALISTE RENE TROUVE 

Un nouveau témoignage 
contre le docteur Claude Birague 

De notre correspondant régional 


M. René Trouvé, correspondant 


accablante pour le docteur Claude 
Birague, arrêté le 14 juillet et 
inculpé de complicité d’assassinat. 
Ce témoin, maçon à TournefeuMe, 
dans la banlieue toulousaine, est, - 
en effet, venu spontanément dire 


munie d'une lunette. Le docteur 
Birague aurait rendu l'arme à 
i propriétaire une semaine plus 


Ce témoignage recoupe des 
déclarations, de Christian .Portay, 
l’un des . deux hommes de main 
engagés par le médecin, qui a 
affirmé aux policiers que son 
< patron » lui avait proposé- une 
carabine pour tuer M. Trouvé. 


UN RESPONSABLE DE LA JEUNESSE COMMUNISTE 
EN CORRECTIONNELLE 

Loi « anti-casseurs » pour 
une réunion bien sage 

C'est, selon M* Labadie, avocat interroge le président, ne asm 
de la défense, s dans la cl ondes- dêrcz-vous vas comme important 
Unité d’une séance de vacation » d’obéir à l a loi? s. Un dlalogi 
qu'a eu lien, lundi 26 juillet à dont M. Pierre M» rfii , substld 
Paris, le procès de M. Patrick se souviendra dans son réquisl- 
Staat, à présent secrétaire natio- toire : « Vous assumez vos 
nal de la Jeunesse communiste, ponsabilités. Vous avez mai 
inculpé d'infraction à la loi ont!- té votre volonté de transgresser 


casseurs pour avoir tenu irrêgu- la loL 
Üèrement une réunion politique 
dans un lycée. « Vacation ». cela 
veut dire a vacances » dans le lan- 


Les intentions et les faits 

Pour la défense, c fl ne s'agit pas 
trdsïème chambre correctionnelle 'Jaiîsvfbv.^e^i^c Jetme^responf 


époque de l’année les lycéens sont nue de M. Staat la directrice ne 
en Vacances et que ce «procès tes avait pas informés « officieUe- 
pahttque » risque moins de provo- ment » de son refus d'autoriser 
quer des. remous. la réunion. Et l’article 184 § S 

Clandestinité toute relative ce- s’applique que si le prévenu 
pendant. L’Humanité avait consa- a a ôté informé par Vaut 
cré un article pax Jour, la npmaim» responsable ou son représente 

précédente, à l'annonce d’un pro- En fait, une conversation 

l 'inscrit dans une cam- Çe sujet avait bien eu lieu, deux 


antiques s. et la salle était combla J-C- .La directrice avait, la veille 
Pendant plus de quatre heores, de l'incident. Informé la commis - 
les sympathisants de M. Patrick sion permanente, où siègent deux 


Staat, *x les lycéens a, comme les représentants des élèves de ce 
appelait le président, M. Jean lycée, où, selon la défe n se, « un 
Poopard, ont assisté bouche bée tiers des élèves appartiennent 
aux procès d’une vingtaine de dé- “ ht J.C. ». Quand -M. Staat a 
tenus, des jeunes pour la plupart, co mmen cé sa réunion, à l'heure 
dont tout mettait à nu la misère prévue, le censeur, puis la dlrsc- 
m orale et sociale. Une belle trice sont venus en personne 
«leçon de choses» pour ces jeu- l'informer de l'interdiction. Et 
nés communistes, que les ML Staat, après avoir demandé 

histoires cocasses — comme celle l’avis de l'assistance, a passé 
de ces deux prévenus entrés par outre. I 

effraction dans les locaux du ml- Pourquoi, dira-t-on, faire tant i 
nistère des finances, vers 2 heures -de bruit pour si peu ? La réu- ! 
du matin, espérant y trouver tout nion s’est tenue dan g un calme 
l’or de France — n’arrivaient pas parfait et s'est finalement ter- 
à arracher à leur gravité. minée plus tôt que prévu. C’est , 

que, pré cisément , on peut se de- 
mander si la loi « anti-casseurs » | 
avait, même dans l’esprit du i 
législateur, pour objet de porter! 


« Bonne réputation » 

M. Patrick Staat. lui, est un ne menaçant 
jeune homme bien. Dans son joli l'ordre public, 
complet de velours marron, avec comme le M Georges 


sa cravate, ses cheveux noirs plu- Gosnat, député du 

*** — traits fins, fl fait vS-d^Merne/^ v^fakTà ]S 

discours politique que 


tôt courts, i .. . _ ^ 

«bon genre». Le rapport de ba^ 

police indique personne active j e président laissa applaudir 


ayant bonne réputation d’après 
ses voisins ». M. Georges Dousstn 
éducateur, premier adjoint à la 
mairie de Villejuif, le confirme : 
« Un garçon très droit, avec un 
très grand sens de la justice _ On 
aimerait avoir beaucoup de. jeunes 


réprouve quelque amertume c 
voir ces jeunes gens traités comme 
des casseurs. » 

Jugement ce mardi 27 juillet. 
OLIVIER POSTEL-V1NAY. 


SOCIÉTÉ 


■ CORRESPONDANCE ■ 


LE HANDICAPÉ, UN TIHE-AU-FLANC 


L'article paru dans le Monde 
daté 11-12 juillet, intitulé 
« Un travailleur handicapé 9, 

nous a valu de recevoir plu- 
sieurs lettres et méme_ quel- 
ques chèques — dont un de 
1000 F — en faveur du tra- 
vailleur handicapé dont ü 
était question, flous publions 
ru ne de ces lettres, qui nous 
parait particulièrement signi- 
ficative. Eüe est écrite par 
un habitant du Puy , M. Au- 
guste FayoUe. 

Vous savez, cela n'est pas un 
cas isolé, nous sommes des 
militera ainsi à vivre cette vie, 
rejetéa de partout : par lés 
employeurs, qui n’ont aucuns 
envie d’employer des personnes 
en mauvaise santé, par le Sécu- 
rité sociale et les agences polir 
l'emploi qui vous considérant 
comme des « tire-au-flanc » ; par 
les camarades de travail qui 
répètent dans votre dos qu'il est 
pénible de payer des gens à ne 
rien faire, alors «qu’ils pour- 
raient bien travailler s’ils le vou- 
laient*. En outre, nous sommes 
pratiquement Ignorés par les 
organisations syndicales et les 
partis politiques : pas rentables 
évidemment 

En 1961, je tombai gravement 
malade ; je restai trois ans en 
longue maladie, puis fa fus mis. 
par la Sécurité sociale, en Inva- 
lidité numéro 2, c'est-à-dire inca- 
pable d'exercer une activité 
rémunérée, avec 50% de mon 
salaire antérieur. En 1967, mon 


état de santé s’étant un peu 
amélioré, je fus mis an invali- 
dité numéro i, o'aat-à-dire pou- 
vant exercer une « certaine acti- 
vité », avec 30 % de mon salaire. 
J’avais alors cinquante ans. 
Je m'inscrivis Immédiatement & 
J’agence pour remploi, qui me 
ht comprendre qu'à mon âge, 
et vu ma mauvaise santé, il était 
Illusoire de trouver un emploi 
selon mes possibilités physiques. 
Aujourd'hui, en 1978, neuf ana 
après, It m'a été proposé quatre 
emplois : manoeuvre chez les 
maçons, plongeur dans un res- 
tau ran t. déchargaur de camions 
de marchandises, pompiste dans 
une station-service. Bien entendu, 
quand je me présentai à ces 
quatre emplois je fus éconduit 
poliment. Je ne faisais pas l’af- 
. faire. 

Je vis donc avec 18 F par 
jour. Je n’ai pas trop à ma 
plaindre, ma femme ayant pris 
{a relève. Sinon j’aurais dû taira 
comme bien d'autres. « piquer • 
ça et là dans les .grands maga- 
sins, faut bien vivra ! avec bien 
sûr les risques que cala com- 
porte. Et, à soixante ans, la min 
& la retraite automatique par la 
Sécurité sociale, mais pas la 
retraite à taux plein, bien sûr, 
mais au taux réduit de 25%. 
Nous espérons (en vain, semble- 
t-il) qu'un jour prochain la retraite 
à soixante ans à taux plein 
(50%) sera accordée aux tra- 
vailleurs handicapés. D'Ici iè, 
l'espoir fait vivre. 


comwniniwtps estiment 


• Le groupe communiste de 
V Assemblée nationale a déposé 
une proposition de résolution 1 
J — *, a . la création d’ 

nmission d’enquête pariem __ .. . 

foire sur les atteintes aux libertés non signés agit une organisation 
dans les entreprises et Uusage de spéciale, qui n’est d'ailleurs pat 
la violence et de la répression sans rappeler celle qui sévit dam 
anti- ouvrière ». Les députés rindustrie automobile ». 


MEDECINE - PHARMACIE M. P. Zéro 

Grou^ts de bacheliers C. D pour mise à niveau scientifique. 
Groupes de bacheliers A. B pour acquisition bases. 

Candidats au bac D préparation simultanée” Bac-Médecine". 
Profs de Fac. Groupes de 15 étudiants maximum. 

Résultats performants. Nombre limité de places. 

^ I.P.E.C. 46 Bd St-Michel 633.81.23 033.45.87 




qu'est devenu _ 


Patrick Staat. 

Gat-à-dlxe, „ _______ 

faits, le 27 février 1975, secrétaire 
de la fédération de la Jeunesse 
communiste du Val-de-Marne. 
L’histoire est simple, mais les 
versions, bien entendu, 
cordent pas sur tous les points. 
Les jeunes communistes du lycée 
Romain-Rolland, à Ivry^sur-Selne 
(Vai-de-Mame), invitent M. Staat 
& un débat, un jeudi. & l'heure 
du déjeuner, dans la salle de per- 
manence. La directrice s’y oppose. 
M. Staat vient quand même, et 


X* 


président. Où 
■nous si n’importe qui se 
met à faire n'importe quoi dans 
les lycées? - 

La question n’était pas de 
jfr si fy étals autorisé ou 
pas. rétorque ML Staat, mais de 
répondre a l’invitation des jeu- 

sBn tant que citoyen français. 


FAITS DIVERS 


d'opération. En fait, selon les 
policiers, l'acolyte ne devait pas 
encore être fermement décidé à 
commettre un crime et 11 aurait 
fallû pour le « motiver » une cer- 
taine insistance du docteur Blra- 
gue. Ce dernier n’en continue pas 
moins de nier, devant le magis- 
trat Instructeur, toute responsa- 
bilité directe dans l’assassinat du 
journaliste toulousa i n, prétendant 

S IU'U avait seulement ordonné de 
ui inflig er une « sévère cor- 


A Grenoble 

LE PÈRE DE LA JEUNE FILLE 
ENLEVÉE 

PAR LES c BRIGADES ROUGES i 
LANCE UN APPEL 
AUX RAVISSEURS 

ML Y van MoSssenko, le père de 
la jeune flhe enlevée samedi r* 


L'envoi des cheveux et de cer- 
tains objets à plusieurs person- 
nalités n'est pas suffisant pour 
nous prouver qufOlga est réelte- 


le Dauphiné libéré. 

Une lettre contenant une mè- 
che de cheveux et le bracelet- 
montre de Mlle Olga Môîssenko 
était parvenue dimanche 25 Juil- 
let en fin d’après-midi an Dau- 
phiné libéré assortie d'une de- 
mande de. rançon de 750 000 P. 
Les objets contenus dans l'enve- 
loppe ont été formellement re- 
connus par le fiancé de la jeune 
fille, qui se trouvait avec eHe au 
moment de T enlèvement. 


Comment miter les beeceoes? 
L'beere l peur choisir la meilleure heure de dépari 


de Français qui rentrent. 

L'Heure H, campagne de prévision et d'information Ai ministère de l'Equipemant (Direction Daa Routai) 
conseille les automcblftetea sur (es meilleures heures 'de départ dans leur légion. Les automobilistes Vont 
trouver une routa phis libre en consultant attentivement les Informations ci-dessous. 

Que les automobilistes qui modifient leur. horaire de départ n'alent aucune Inquiétude, tout le monda ne 
choisira pas la même heure. C’est prouvé statistiquement et par les premières expériences d'étalement. 

Un conseil général, valable pou toutes tes réglons de France : la metUeure solution, pour les vacanciers 


m 


i peuvent, est dé partir le Jeodl 29 juillet ou le mardi 3’aoûL 

Pour ceux qui re nt ren t, las problèmes seront moins Importants. Ces conseils i__ 

““ . — , inspira pour éviter las heures do pointa dans leur région de départ. 


mais ils peuvent cependant t 


! s'adressent pas à aux, 



aaar- 

REGNM PARISIENNE 


LA SITUATION EN REGION PARISIENNE 


: 2-8) 


. Iss quatre jours de départ Samedi 


toblltstes ne rendant 




[30-7^31 

des difficultés sont à prévoir sur les grândTttlnéràttss 

VERS LYON ET LA VALLEE -DU RHONE 

Difficultés sur l'Autoroute du Soleil : 

— Vendredi 30 JulUet. de 12 b. à 18 I 

'injuuie - - 


aâpart* conseaiées : «r«nr ■ 
déparla déconseillées : < 


Heures 'de départs conseillées : l'aprés-mldL 
Dimanche ta- août-lundi 2 août 
Heures de départs déconseillées : de 3 h. & a h. 
Heures de départs conseillées - l'après-midi. le matin 
avant 3 b. ou la veille dans te soirée. . 


alliée, dimanche 1* août, lundi 2 août. 


Difficultés au sud de TOURS A la sortis de l'Auto- 

- Vendredi 30 'juillet, de 15 b. â 21 h. 

- Samedi 31 Juillet, de 3 fa.' à 18 h. 

- Dimanche 1* août, de 3 h. 6 15 h. 


- Samedi 31 jul 
de 3 b. 19 1 

VERS LESUD-OUEST 
'Acuités au sn< 

Vendredis) ’jt 

— Samedi 31 Juillet, de 3 h! * 3 
■ — Dimanche 1- août, de 3 h. & _ , 

- Lundi 2 août, de 3 h. à 15 h. 

VERS L'OUEST 

Difficultés à- la sortis de l'Autoroute Océane 
LB MANS samedi 81 J quiet, dimanche 1°- août. 

2 août : de 3 h à mldL 

CONSEIL HEURE H 

Compte tenu dee temps de parcoure entre la région 
parisienne et La localisation des principaux encombré- 
. msn ta prévisibles, les co nseil» sur la meilleure heure 
de départ sont les suivants : 

VERS L’AUTOROUTE DU SOLEIL 
Vendredi 38 juillet 

Heures de départe déconseillée* : de 12 il 4 18 h. 


Vendredi 30 Juillet 


Samedi Si juillet 


conseillées : dans la matinée. 

Heures "de députa découaelUècs : de minuit k 13 fa. 
Heures de départs conseillées : l'apzés-mldL 
Dimanche l« ^>ût-l — " * — 

ilJSirta conseillées : VaprèS-m 


août. lundi (Ces indication» ne figurant- pu sur le graphique) 
Samedi 31 juillet, dimanche 1* août, lundi 2 août 


Heures de dé] 

Heures de départs 
veille dans la soirée 
- Four tous renseignements routiers complémentaires, 
téléphoner au : 

Centre National d'information Routière- 
Inter Service Route 

L boulevard Théophile-Sueur. «3110 Rosny-sous -Bote. 


•- o DT3 .a g-ite-S® “ feBSiEfa-a-S s-.® 5 ’ •*■ 


' ÉDUCATION! 


La réforme Haby un an après 

I* * loi Haby * réformant mm m I - - - une fin en soL D’autant phia que I 

1 enseignement, de la mater- /# _ Spili rOnffP TOIJÇ .la date de son application est 

nellB à la fin de l’enseigne- . w KJl ait C f UUJ. proche des fehfcmy électorales 


par CATHERINE ARD1TTÎ 


ration, qui en définissant les dent de la République. écoutant gnement 


simple « saupoudrage de saüsfae- 
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J DÉFENSE 


Trois régiments fronçais d’artillerie 
. quittent l’Allemagne fédérale 

Deux de ces unités recevront des missiles Platon 

Trois régiments français d’ar-' magne. On compte, en effet, douze 
tfflerie sont sur le point de quitter unités d'artfflérie françaises ontre- 


les critiques de - tous bords mais Les syndicats d’ense i gna n ts, les o Ua . ( 

restant, dans l’ensemble, Adèle à. mouvements pédagogiques, les ment-Es. le ntrean desccnnfüg- 
ses idées. t fédérations de parents d'élèves, -sanoes. Mais elle n’est plus au I 


saur ®’ 80 heurte à de sérieuses réforme se heurte à la monstruo- ces la. bataille contre la 

résistances. (« Le Monde » si té de la « nmciiinp s : une réforme Haby. Même ceux qui ne 
daté 25-28 juillet 1976.1 . administration géante, cloisonnée s'étaient pas franchement opposés 

• et hiérarchisée à l’extrême ; des aux projets de M. Pontanet ont. 


dfrrfcil» t ses lûôes. fédéra uo ns de parents d’élèves, -sancea. Mais eïïeVeafc nhi^ au seront désarmais stationnés. Deux parent à regagner le territoire 

SSnn Au-delà des Structures de l'en- toujours prompts à la riposte, premier iSSt Ses mSôSS&ma «* régiments sont destinés à national. Ces transferts ne sont 

catum, co mme ses prfdéew- selgwment, dm contenus, toute ont; dès liamiu Jeté lamw? If^ gggS lecerolr c& batteries de missiles pas du goût des autorités ouest- 

sauw, se heurte à de sérieuses réforme se heurte à la monstruo- ces dans la bataille contre la du to^f^Sonal du^NX dé- «odéaires tactiques Pluton. Le s dlfroande e, qui conaldèrenW en 

résistances. (« Le Monde * sité de la « machine a : une réforme Haby. Même ceux qui ne claralt ré^n^Tt on-Sta v& troisième «ait prévu ptrnr être règle générale, et quelle que soit 

daté 25-28 juillet 1976.1 . administration géante, cloisonnée s’étaient pas franchement opposés s ( J r m g i* sms h. j-ïwSSw » doté du même armement, mais la nationalité des unités coocer- 

et hiérarchisée à l’extrême ; des aux projets de M. Fontanet ont, m. André h enrv j^nrétsire eénéJ on sait que le gouvernement a nées, que oes départs continuent 

Est-il passible de réformer en mécanismes d'une lourdeur excès- cette fois, été plus nets. C’est le «j <je i» Fédénrion de l'Éd ucation décidé de limiter à cinq, au lieu à affaiblir le dispositif allié 

profondeur 1 enseignement fran- âve ; un milieu le plus souvent cas. par exemp le , du Syndicat na ffrmau. résumait davantage les de six, au total, le nombre des outre-Rhin. - . ' 

çals? On peut en douter & cons- hostile à tout changement de ses national des instituteurs (SJNX) poSSots’ct^SSs de Pluton. . _ Dans les étate-majore, on expli- 


çais ? on peut en douter & cons- hostile à tout c 
ta ter l'ampleur des polémiques qui habitudes, de 


s'instaurent chaque fois qu'un mi- accroché à ses privilèges. a faîtes le ministre. MèLe la wjSoire ? Pourvu! Üngen. en Forêt-Noire* le 60* régi- . 3’artïlterie par. la nécessité deré- 

nistre se lance dans cette entre- ^ transforme oas facile- fédération de parents d’élèves de mucha devra l'abro- 11161111 d’artffleriô sera installé à organiser les forces terrestres 

prise périlleuse. M. René Haby n’a l'enseignement public (fédération gaucùe devraiabro- L>on (Aisne) n rap peUa- d'active en huit nouvelles divisions 

P®s échappé a règle. Quel que qTje les p&f 0rmpc; nécessaires ^ garde), tradl üonneHement mo- Ijea opposants à M. Haby an- 44011 de 4* r égimen t d’artfliexie et blindées et six nouvelles divisions 


Précédemment cantonné à Vll- 


oes rapatriements d’unités 


pas échappé à la règle. Quel que t„ réfnrmps ^nt nécessaires hagarde), tradl üonneHement mo- s onoosants à M. Habv an- 41011 de 4* r égimen t d’artfllerie et b lindé es et six nouvelles divisions 
soit le jugement que l’on porte sur S*, œ dèffi, a élevé le toc. mjmt-ÏÊ^fS^DkS S£g sUa. reeerai daiSlo Hnton. De d-infaoterfe. amopiclles s’ajoutent 

ses projet!!, u mut reconnaître que ? Le ministre dclt fuite face à. ïmraîr? âm ton cété, le 33- régiment d’artmc- 1» dlvteiou alpine et la division 

sa Æehe était difficile et preste, ^e, ** «““m» , contradictoires. 1 SSSmoSsûifli rouHe mmS, ^ ™ Ptmisnn 4 wetagarten. mt . puntelraHste- (le Vende d»té 25- 

Daberd parce que la réfcjroie nyin, irV^SÏ-temœ Tassai on lnl reproche de ron- t dfhëm amma le Uu: de OœisUnce, staHonnera, 25 einfl). . 

Haï, s succédé, presque sans oraHon^ lÇnœtaSTnt ■ foIcer ^ inégalités sociales, SiiSS ïïofsSeoSiro rofeence 4 partir de septembre prochain. Les mmreUes structures des for- 

SSS 11 ,® 1 - Ponteeet du fSSr 1 im ) iStlSdSÏ d-aggraeer le processus de sflec- KdHySîS 4 Sberhotfen ffias-Rhta), où il ces terrestres entrotaent une 

restée luscherta m 1974. eu rai- tlou. A droite, on ctatat au SoTde W1 duiïïli Sa£5SL disposera de mlssnes nucléaires répartition différente des grandes 

Pomp î; “SS; .IF ,. 1 * s dispositions F&SefcSdiœuSe nhTSvÊ Plutou. Ces deux régtoenls unités en France «t eu aépubll- 

2S 1 - £3£Æ ée-la ’ \ opmlo ï,^ it îMUtateurs sont les è i é P u ^ er les chances ded^er^natlm du SNI S § la s’ajouteront au 3* régiment d’ar- que fédérale d’Allemagne, où le 

été mobilisée sur les problèmes «g., J^^ TBnSr 7? n’abouüssent à un « nivellement Un, le projet d'teole du parti tuerie à MaiHy-le-Camp (Aube) départ des régiments d’artillerie 

tant par la propa- , por *?« »• M. Haby a cédé sur Siiste. a les syndiSa te ££f- et an 15- régiment d’artilletie & pourrait être suivi par d’antres 

grade affictelle quepar les mani- i^r las — discutables — Sto wKàb critique Suippes (Marne), qui disposent transferts. 

lesterions de protestarion. «Dire ^ semaines dans leur carrière, concernant te coms préparatoire, jS ^qSsoItte gourerSiS^ déjà de batteries de PlutoTlA Pour ce qui concerne l’artillerie 

rÉ * or ’V^ uf ^ *• enttf3 ^^ on ’ TVnng leur majorité, les ensel- vivement CTitiqué. par les mou- Enfin, un ministre de cinquième unité de missiles sol-âoL la répartition exacte des 


les ensel- vivement critiqué, par les 


ministre de gauche I cini 


n iss lies sol-aoL la répartition exacte des 


H suscita plus d'ironie que d’en- STauestioa leara obHgations de ® 4 partes de gauche. C’est ^ „ du mru^ T^ Le seoéSre d’artClerie à Belfort. et la division n'a pas i 

thouslasme. a service, x (et notam^^t la du- n J s L.P as à ridée générai de la FEN estime que « le I*® 68* régiment d'arünarte. qu’il arrêtée définitivement. 

H fallait donc aller nlus loin r&* a» l«m» nréfAr»m+. a « ègOitsatum des chances » - dés mruTrihi rarcLruritm^. 1 Pour aurait été question, initialement veHes divisions blindées 


H fallait donc aller plus loin rée de leurs vacances), préfèrent d * é ° a ^5^ on *** «*»«««».■ dés ■progrès est contagieux ». Pour aurait été question initialement vefles divisions blindées compren- 

que M. Fontanet. Celui-ci s’était renoncer à la concertation, an 8011 arr i v ee mi ministère, fl a r thSnn t ce n'est Qu’un voeu. de doter de batteries de Pluton, tiraient un ou deux régiments 

attaché au seul enseignement travail d'équipe. Us ne slnouiè- opprimé les fllièrœ dans le pre- est en cou» de iifewfaiiynK»nt «t d’arüUerie, et le corps d’armée, 

secondaire, M. Haby a eu le cou- tent pas de voir les 111181 5 y SP’<., et ri SJ1 te ar d riinI . non F.l N doit quitter son cantonnement deux régiments d’artillerie si les 

rage et le mérite de s’attaquer à écourter la fin de l’année sco- B8JQS , ha ° “ e fcé ’ û tfen rçvas & «*x . , . „ , de drâdau, en Rbénaole-Palati- divisions, blindées n’en comportent 

la totalité du secteur dontil a la laire, et ont protesté contre !?j !f eigI ^ Dts 1535 5S? H1S ~ ™rt a? SM°b»w Jt nat, pour Hbalsbourg. en Moselte. qu’un seul. Cea dispositions à 

charge : de la maternelle au bac- mugation de participer à des U ïf2fiv d ^r,i e l, £ 2^, c ^«, f ^ eI1 ^' £5% pom An & Quart des r^ments l’étude vont entraîner des trans- 

calaurêat. réu^de XeS avant „***&’ déJSSSTee frawds aura, cette année; quitté totejfe régime^ d’artmerie & 

Ministre «technicien a (il était l’arrivée des élèves. T^Bw»r ï ÏS U ^ fonctwnnemanV la République fédérale d’ADe- l’intérieur de la France. 


calauréat. ré^io^de pWée aviS 

Ministre «technicien a (il était l’arrivée des élèves. 
recteur de l'académie de Cler- De même, les spécialistes, légi- 
mont-JFerrand avant son arrivée tunement attachés à leur disci- j^gg 


rne de Grenelle), M. Baïy n Pline lont passer celle-d avant fatetat ?£e ■destin roü ..... TriT /,. T 

trouvé contre lui, an départ, une tout le reste, alors que l’enseigne- LiSJoMtotoîre “ “ “ 1? ITT Tl— ■Tlt 1\T 

vaste opposition, aussi bien de ment doit tormer nn tom et ne S iTSiiistre de l'édn- hriLlllllUil 

gauche que de droite. Le gouver- pas être découpé en tranches. _ oîa«Ticiiir ~ ' - - 

nement et la majorité, par leur 4L Haby a vite iédé ans phfloso- £?*£ ÜL, - . . 

silence au printemps 1BJ5. ont. de phes en renonçant 4 Introduire chubr uoiito ms SrédnSto. 

SSKSS SeSSfdftXSSs'SSS: SBSJMSÜH& a la rbchhrchb d-une catéchèse pour oso 

devant la difficulté n donna par- Sophie, tandis qn'U an auralttolt ■ l^tanlSnSS : — ; 


devant la difficulté. 31 donna par- sophie, tandis qu’il en aurait fait- des m 

fois l’Impression d’être seul contre une stmide option en terminale. mtSsuensaMes oue 

. 11 g*, ”, d resse r aujourd'hui SZSSaîfîJ’SrSS 

Homme tenace, il n’en a pas contre lui les historiens et géo- à ana ^ vn* PlraT cdui-cl ur£ 
oins persévéré, rejetant les graphes, les mathématiciens, les voit dé réduire la part des crédite 

' destinés à l’enseignement d’ici à 

. • I 1980 (1) et maintient des arien- 

TTATTVnT'C'O'17' tarions plus directement liées aux I 


moins persévéré, re^iectant les graphes, les . 


Reinterpréter l'Evangile 


JEUNESSE 


< Vacances > à Nice 

LES lÉSfHIVBES DE IA Clll SAINT-AUGUSDH 

De notre envoyé spécial 

Nice. — A deux pas de f aéro- importante densité de la ville, le 


1980 (1) et maintien t des orlen- ^ c ^ téchèse 188(0 une c(es gran- plus en plus celui de la spécialisa- Dans son rapport sur. l’Eglise, le 
tarions plus directement liées aux dee préoccupations de l'Eglise don et des rémunérations que celle-d Père J.-J. . Latour exprime cette misé 
besoins de l’économie du pays catholique. Paul VI en a fait le thème entraîne. en garde ; « Il ne taudrait pas que 

Su proeftain synod» mondial dro évé- u dhipemlon dos éltom e3 t 's nSaedon des caOchàxt, soit aca- 
tMBon d? ta *, Ftome an 1S77. A Paria. |c „éfas». Il rot InstmmiMit demandé J°SM é celle d'un corps expédition- 

emplois. Les plans précédents C8r ^ a .. M ^ rt * w »? 181100 r °P éfBÜ ° n aux cat&chMes de ne pas s'isoler et na,ra au wo™nt d 0 fa décotonfaa- 
s* étaient déjà attachés, dune nrw * catéchèse 1990 », qui, depuis nn ^ tenir au courant- du travail Oon, découwanf soudain qu'il n'est 
perspective d'industrialisation, à 1974, a mobl,ls ^ ^ ne cinquantaine foumi par collôgues d’une P* 3 c * az lui dans sa patrie^ ma/s 

orienter Je maximum de Jeunes d’équipes. CeUes-d ont fourni un paroisse ou dans les aiimô- dms une ierra étrangère et 

y e ^s 1 enseignement technique travail canstdérable dont la première nerf» «coiairra votaîniw Inamicale. » 

(not amm ent les collèges tech- -phase est terminée. Il 's'agissait _ «««'«« ^ La nouvelle dre de sécularisation 

"SoS 1 W* las résulbdB de la g? *?"_■!*«? dmt. au ^pSe^an" 


T e ^ s l’e ns eig nemen t technique travail considérable dont la première neries^ Scolaire» vobtinM Inamicale. » 

I 5 sj: -rr - *V— *- ^ jssvr. 5 jsss: 

*^ ns la ^ hiS'ans. PrDmtie ^ r<Pl,COp8 * WlCl STûOO catéchfe^ff ^°^Snd d ® 

«4 v^e emmro » 3S ^ MS «STS 


port de Nice a surgi U y i 


plus grand nombre de jeunes, /a 


Pour l’an 2000 affirma l'archevêque de Paris, répon- 

_ , v dant ainsi aux catholiques conserva- 

Frodamant, te 28 Juin, à Aix- leurs qui vouent aux gémohl^ le 


des principales Innovations et 


dwl ainsi aux (SdhoUques cnnaaivs- rtosanes de I -Enlise d-mitaud'hul “ “" Br chœ fllle dms l’fÔU» Ce 

- leurs qui vouent aux gémorrièp le . . serait une erreur de laisser le ter- 

^ CeDe ^ renouveau et la dfverslficatlon.de âm.Jsmmmm- sHnm raîn vacant aux eectes. . 

vholité B dS Û Smuxs & ren80j 9 n0me,rt da 10 toi. ** OèWB ni aDITO - L'opération - catéchèse 1980» n’est 

et de préparer pour « la société S’adressant aux catéchistes la La catéchèse souffre des mêmes *®* lÉ *J" 1KÎÔ8 - participants vlen- 
de Van. 2000 » des « hommes forts moto damier, le cardinal, poursuivait : maux que la communauté chrétienne:. ™ îwmvaau rap- 

et compréhensif 8 pour les autres », ~ Il est Indispensable que la café- Incertitude, désarroi, hésitation sur P° rt ® Pour anar P ,ua * ur 

5L.^L d * C ^i raft : *Æ»W- ohèse s’adapte pour refolndre les les méthodes, crise du langage, etc. '«qu®»- H® sont appelés à travailler. 

h*™*?* <5ï3 S «7 lf7li ^r e ' f° un as li où ils sont et tels qu'ils Etudiant les rapports antre • foi ® n -"® dort P® 8 f® dissimuler les 

sont, «n'est plus posais de cons#- et’ • culture », le Père F. Refoulé ^cultes renco^es par ceux et 
vemementole , rt f^sSr^i^dss d6Ter 18 caféc/là * a comme limitée è constate que. « pour la première 0 *j*J u ™ ,t C *"J S ' 

deux côtés à la fois mes respon- renfan ce ou i redofosoenc e, encore tols r .notre héritage culturel ne d , Uer ^ en,anis à 1100 . r8,,_ 

aobüitis. Cela ne veut pas dire, mo/ns de la circonscrire i quatre semble plus capable de rihrterpié- ®! on ^ ul B Vèfou son. ancrage eodaJ- 

d'aiUeu rs, que les progrès sont années. Il n'est plus possible de tstlaa créatrice », ce qui entraîne 10 lan S a S 0 n® paaæ sou- 

temimpus l Toi bien rtntention mettre en routa des fermes sans sa . une certains impuissance à trama- I W0nt P 188 10 rampe. A cette situation 
® a * Klisser V effectif préoccuper de leurs iamUlea, de leur mettre la foL Les jeunes ne sont pas . n’e st pas de .remède miracle. Le 
entourage. L'éveil de- la toi des seulement « autres »* lis «ont « efk «mjêtien ee réclame d’un homme né 
Üons ■ parvien^^-t-ou à l8unfis n ® P 001 P fu * ««» /a M de leur» » que tes adultes. Le (Recoure Y 0101 d8t “ tnUl ® ■"* ï J ^ SQS êtolt 

1e nonbw^Jeunes qui Quittent dee/ques-uns. Il Interpelle tooa les religieux a éclaté (T). immergé dans me cfWnsatfon déter- 

l’école sans formation profession- chrétiens. » Bref, la catôrf»àse, La^ 'catéchèse n'a Jamais été aussi qtd nest plus la nôtre. Ce 

neDe ? Faut-il ou non renforcer comme la mission, est l'affaire. de difficile. II ne but plus substituer à chronologique et 

te «élection à l'entrée des unlver- tous. te" foi une vision du mondé. » Les cui ? ,rB rfo,t f* 118 .«u™f>nte P®f une 

si tés ? Et sur quelles bases ? te La formation des catéchistes doit vAritA* Ha /ni /«» ta Mm p»f. ix ■ rélnterprétatron constante de 

qui plan^ ii^toSe îéfSSSî. te compét^ doctrinale mpédag^ d’un abîme. („) supprime 

Pour les syndicats et partis de S qUB nécessaire & cette difficile fono- ni l'interrogation, ni f* nécessfté' de è ” -? 

gauche ce sont -là les questions t,on 81 ® ur ' ,e ® moyens de laugmen- penser par aol-mème ; elle n’entraîne vivra qui f asse jaHhr léttnceHe 

essentielles. La lutte contre la ter. Au tempe des bonnes volontés même pas r « absoluité » des for- f™ 8 I 08 besoins de I homme d 1 an- 

réforme Haby n'est pas, pour eux, et .du bénévolat doit succéder ’de mules .théoloolaues et des lois lounJ,hin 01 “t* 0 Inquiétude aimanta 

— — morales. - .qui sourd à chaque page de i'Evan- 

La didvlsIartaalloii.roMIto aunl 9|>«- f 1'Evançila était un coda. Il 
.* , f •< fv. - 1 inqulélanta qa'on la dh parfola ? Pour autruns^mec do survio _ 

te Pàro J. AnJmal. d te n'M. nam- fl* 5 * î 1 ™ q ï“ r “ 181 ■< 

i - Un Groupe d'&Tsetgnemerrr bJe-t-ïl, pas autre chose que * le ?£|j V ' 581180 8 écran. 


serait en» erreur 5e laissa le tar- 

Aa- dessus d'un abîme , L-opérauon -caiMse isao. n -ast 

La cateehise souffre dus luSmes P™ tarminée. La, parBdpanta vlar- 
sux que la communauté chréUenna ™ n™™u xap- 

certffuda, Oésarrol. héattaUon sur f° rt i"® 611 * p ? ar •*" loU < 
a méthodes, crise du langage, eto. ^ appelés é travailler. 

Etudiant les rapports -- entre •foi ■ n ® do “ P 08 00 dissimuler les 
culture -, ' le Père F. Refoulé dWicültôa rencontr6 ®s par ceux et 


plement changer d'horizon, ne sonnaim 
plus échouer le matin au pied Dur f. 
du bloc 31, les bras ballants, exhibe j 
résigné à ridée de voir surgir un nombre Impressionnant de 
un gardien vociférant, su pre- cicatrices, à peine refermées, 
mier coup dm pied dans un bal- « Un petit exercice», lâche- 

ion. A la tète d'une marmaille t-il, Tair buté. Ses vacances. 


piaillante, le père de Michel, Raphaël Iss a Inaugurée# par 
ouvrier carreleur, a vite fait ses una formidable rSclée. Une Mé- 
comptes. Prix de la « colo » : leurs obscure où U est question 


rire forcé, comme Tété dernier, tournent en rond. Quand Ils en 


c Dis keoras à ne rien faire > 


pour la plupart par la mtmicl- mémo Indifférence pour tout ce 
pallié, des loisirs ont été pré- qal les entoure, a/octe-ML Vous 
vus. Au moins sur ta papier: n’imaginez pas quelle persévé- 


la Maison pour tous, où une « Ne pas participer, ne pas 
poignée d'animateurs de langue s’engager, ne pss «re respon- 
da renseignement accueille c lia- sable, voilé leurs trois Impératifs 


pas des records (faffiuaoce. Pas ferme d'une enquête sur I» quar- 


« Trop cher, trop Win ». «r pli- mita? La sentiment d'être de 

quant tes désœuvrés. toute manière des - mal par- 

. Trop loin, c’est beaucoup u »- 7 « “,»«“• 

dire, rétorqué tw dM an/maleara ï" ante »» '« 


PS 


Un Groupe d’Ensetgnement 

LC GROUPE ES.S.E.C. 

vous propose ' d'apprendre er 


• Des carrières' vivantes et variées. 
j • Un secteur aux débouchés nombreux, i 

Ecok des Praticiens du j 
Commerce Intemationai j 


du quartier. Le stade est à cinq 
minutes è peine, le club è trois. 
Mais rlan ne les Intéresse. Ils 


Côte tTAzur pour que cela 



dépérissement d’un modèle du Chris- j!uf^ un 0pp0, - 8U dépassement 
tfanfsme ». D’autres modèfea flt /f dénaft une relation avec P Absolu 
s'esquissant Jadis, le bon chrétien p . *® ' rfsa 9 0 humain. Quête 

savait où n était — c’était l’honnête qu ? “î? 1 * ?** çondltionnementa 
homme. Il savait ce qu*II avait è l’homme S aujour- 

falre. R avait un cadre de vie. d hu * est41 teipennéabte à cette 

- AukwrrThui m tar ru, «, «tenture intérieure et à cette Irm- 

ir=SL-v=r= - 

iwM,de cmefoL 

(1) Le rapport du Pire Referai* perde une image de marque — cari- 
ateri que ceux dre FÔras Andin st - caturale — qui l'associe parfola te- 
œrtxiS tuSreS t^ammSrS 4 “> «" *ra>n dé 

«é édités par ta OXiïP. a. sua de la «Buter. - - 


. . . ÿ sire tBŒToIr la documentation do rERSCL 
EPiCl. B. P 105 95001 Cergy , TSéoh 030-40-57. 


3?ÎÊaSr , .‘RBBfl: 

(iS-7 - ST-BL w 

• Examen d-entnte en année préparatoire. 

• Examen «Tertrée directe en 2» anoéa - 

• Seconde session fin d'année préparatoire. 

• Recyclage d'anglab (seconda session Un (TA4> et dteJfiine) 

PS F W nté de la Pooipé. 75018 PARIS - TéL : SD4-1H3 
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Exploits 
et confidences 


De nos envoyés spéciaux 


La neuvième journée olympique a été consa- 
crée dans sa partie la plus spectaculaire à 
l’athlétisme. Elle a vu tomber deux nouveaux 
records du monde. Le Hongrois Nemeth a, dès 
son premier essai. lancé le javelot & 94,58 mè- 
tres, devenant champion olympique vingt-huit 


ans après son père qui avait gagné la médaille 
d'or an lancer du marteau en 1948 à Londres. 
La Soviétique Tatiana Kazanlrina a remporté 
la médaille d’or du 800 mètres féminin en por- 
tant le record du monde & 1 min. 54 sec. 94/100- 

Au chapitre des exploits, on notera la mon- 
tée en force sur le podium de trois Allemandes 
de l'Est vainq u e ur s du pentathlon féminin : 
BurgUnde Poïlak retrouve ici la troisième place 
qu’elle avait à. Munich. De même convient-il 
de retenir la victoire du Jamaïquain Don Qnar- 
rie en finale du 200 mètres devant les Améri- 
cains — décidément malheureux an sprint — 
Mîllard Hampton et Dwayne Evans. Quarrie 
avait déjà remporté la médaille d'argent du 
100 mètres. 

Et les Français au milieu de tout cela? 


Disons que cette journée ne leur a pas été défa- 
vorable. Guy Drut bien sûr, mais aussi jean- 
Pierre Corval se sont qualifiés pour les demi- 
finales du 110 mètres haies. Chutai Rega pour 
les demi-finales du 200 mètres féminin, Marie- 
Christine Déboursé pour la finale du saut en 
hauteur (en franchissant U» mètre), Jacques 
Accambray pour celle du lancement du mar- 
teau. En môme temps, Patrick Abada et Jean- 
Michel Bellot tenaient parfaitement leur rôle 

dans la finale du saut à la percho (Us sont 
respectivement cinquième et septième 1 tandis 
que Jean-Paul Gomez ne baissait pas les bras 
celle du 10 000 mètres. 

Les interviews des athlètes, vainqueurs ou 
vaincus, après leurs performances et pous en- 


DRUT, DOUZE ANS 
APRÈS JAZY 


Montréal. — Guy Drut, & peu 
de chose près, connaît A douze 
ans d’intervalle les mômes affres 
que Michel Jszy : les responsabi- 
lités, l'ambition effrénée de ga- 
gner, quoi qu’il en dise, le doute 
aussi de passer â côté d'une- 
chance aussi superbe, d'obtenir 
une référence que l'on colportera 
en France jusque dans les chau- 
mières. Car, dans la grande mi- 
sère du sport français, un cham- 
pion qui sauve — du moins pour 
certains — le paya du naufrage 
olympique, a son avenir assuré, 
pourvu qu’il soit ensuite aussi 
habile dans la vie que sur le 
stade. Cinquante m II 1 1 o n s de 
Français «ont, paraTt-il, « dru- 
tiens » comme Us ont été. Il n’y 
a pas si longtemps tabac listes 
au stéphanois. On ne s'arrêtera 
pas sur le côté un peu naïf de 
ce travers cocardier, sauf pour 
cette remarque : comment vou- 
lez-vous que Drut cours, et, pis, 
saute allègrement les haies avec 


heureusement, le garçon a as- 
sez de maîtrise pour supporter 
les aléas du vedettariat et faire 
en sorts, le moment venu, de 
ee débarrasser de ce fardeau na- 
tional. Drut dît volontiers que 
cette course n'est pas un évé- 
nement, ce en quoi \\ se trompe, 
et que, battu, sa vie n'en sera 
pas pour autant transformée. 

Il se trompe encore, car le 
rang de vedette qui est le sien 
est très éphémère et encore plus 
vulnérable. S'H est vrai que ce 
qui entoure la gloire lui donne 
parfois « la gratta », voire la gro- 
gne, il s'en accommode fort bien 
et, disons les choses tout net, en 
fin de compte, II aime bien ça. 
Comment ro pas savoir que la 
métropole, qui attend à 6000 km 
t'annonce de eon succès sera 
d'autant plus Ingrate qu'elle a 
trop espéré ? 


La salïtade do vaineH 


Vainqueur, Drut aura droit à 
toqs les égards; vaincu, peut- 
être à la rancœur, et en tout cas - 
l'oubli viendra vite. J'avais ren- 
contré Michel Jazy à Tokyo au 
soir de sa défaite. Le moment 
était-il mai choisi ? Toujours 
est-il qu'il était seul, au bar d’un 
grand hôtel. Sa cour, d’un coup, 
s’était évanouie. Quelques émis 
sont venus ensuite, timidement, 
gênés, comme si un revers pou- 
vait constituer une honte quel- 
conque. L’actualité semblait 
l’avoir déjà oublié. En cette 
journée, Jszy a plus appris dans 
la défaite qu’en six années de 

Justement, Drut a pris conseil 
auprès de Jazy. Il a écouté aussi 
Kllly qui, à l’opposé, atout 
réussi II y a huit ans è Greno- 
ble. Fort de ces avis, Drut s'est, 
autant que faire se peut; isolé 
du monde - extérieur, pour être 
eu calme dans une retraite à 
l'abri des autres. Il a quitté le 
village olympique avec Brigitte, 
sa jeune femme, pour passer 


quelques jours chez des amis 
près de Montréal. Brigitte con- 
naît bien ces veines de lutte, 
les humeurs de son mari, tous 
les états d'âme qui le traversent 
chaque fois qu'il pense à la 
finale de ce mercredi 28 JuiHeL 
selon qu'il ee voit vainqueur ou 
vaincu. 

Aujourd'hui, Il y a deux Drut. 
celui qui rentre dans sa coquille 
avec les eiens, bien è l'abri, et 
qui laisse, filer les heures du 
mieux possible avant la course 
de sa vie, et l'autre, qui doit 
faire face aux obligations publi- 
ques et .répondra aux milia 
questions que l'on se pose à son 
sujet. A vrai dira, U est tout 
à fait à l’aise dans l'art de la 
dialectique et. excepté quelques 
moments de révolte, d'énerve- 
ment, il sert à fa carte le menu 
que chacun semble réclamer : 
« Oui, /e suis en forme. - « Oui, 
je crois pouvoir gagner. » - Oui, 
ce sera dlMdte. - * Won, ma 
vie ne sera pas changée si /e 
suis battu. » 


Un eboix discuté 


Drut n'a pas que des amis. Il 
en est même peut-être qui ne 
souhaitent pas -le voir sur la plus 
haute marche du podium. La 
rancoeur, . la Jalousie, passent 
avant la cocarde. C*est que. 
beaucoup ne lui pardonnent pas, 
après avoir Imaginé qui! entre- 
tenait un flirt avec la gauche, de 
s'être prononcé pour la majorité 
et même d'être devenu le 
conseiller sportif du premier 
ministre. On y a vu des Intrigues, 
uns ambition galopante, et sur- 
tout le tort d'apporter sa caution 
é une politique qui, depuis dix- 
huit ans, n'a pas fait précisé- 
ment grand-chose pour le sport 
Le reproche lui a été fait, carré- 
ment de trahir, comme s'il 
n'était pas libre, à vingt-cinq 
ans, de choisir son camp et de 
sentir du même coup ses 
intérêts. 

Crut aujourd'hui est au pied 
de là haie. Dix petites barrières 
qui décideront de la suite selon 
qu'il les franchira allègrement 
au mieux de ea forme et de sa 
technique. C'est ainsi en treize 
secondes qu’il Jouera une partie 


fols dans un laps de temps plus 
long, quelquefois même plus 
court Pour s'y préparer, il a 
fallu des années d'entraînement 
de sacrifices consentis, d’efforts 
soutenus au-delè de ce qu’on 
peut imaginer. D’accepter de ee 
faire, mal. de pousser le corps 
et la volonté ô l’extrême limite 
du possible. De maîtriser enfin 
une discipline faite d'intelligence 


Car cette coursa â l'obstacle 
ne pardonne aucune erreur, 
aucune faute d’appréciation 
dans son développement méca- 
nique d.e haute précision. Cest 
tout cala que Guy Drut. devenu 


autre athlète au monde. 
Pour toutes ces raisons, à l’Ins- 
tant ou seule La qualité sportive 
doit prévaloir, Guy Drut a sans 
douta droit & tous les égards 
dans sa solitude de champion 


FRANÇOIS JANIN. 


Deux nouveaux cas 
de dopage 

Montréal (A-FJPJ. — Le Comité international olympique a pro- 
noncé deux disqualifications pour dopage le 36 Juillet sur recomroau- 
d&hlon de sa commission médicale. Il s'agit de rhaitérophile roumain 
(poids moyen) Dragumir CiOTOslan et du yatchm&n canadien Lomé 
Lelbel qni a été toutefois autorisé à disputer les épreuves restantes. 
Seal, son résultat du 21 Juillet a été annulé- 

Trois cas positifs de dopage ont âme été signalés depuis le début 
des Jeux, le premier ayant été celui du tireur monégasque Baul 
CeruttL (Nos dernières éditions .) 


ATHLÉTISME 


Lasse Viren 

pour la seconde fois 


pas à les d onne r lui-méme. Ses 
accélérations semblent discrètes 
aux yeux des observateurs, mate 


voit le peloton s'étirer comme une 


MontréaL — Le 

Lasse Viren n’est pas de ces cou- 
rons qui font parler d’eux pen- 
dant les olympiades. H resurgit 
tous les quatre ans pour une 
course, la gagne, puis disparaît 
pratiquement des pistes. L’avan- 
tage, pour lui, c’est qu’il refait . 

surface Juste au moment des Jeux . qui a eu le très grand mérite 
' de se qualifier pour cette finale, 

en fera les frais en mëpie temps 
que beaucoup d’autres- Gomez 
aura la sagesse de suivie à sa 
mesure, et terminera neuvième 
sur seize concurrents, dans un 
temps satisfaisant de 26 min. 
24 sec. 7/10. 

Le chronomètre électronique 


piques. D’autres s’interrogent sur 


indique des temps de passage qui 
ne sont pas ceux du record du 
monde de l’Anglais Dave Bedford 


quelque laboratoire médical où 
les globules blancs s’échangent 

contre les globules rouges. , 

Ces rumeurs venant de Fin- (27 min. 38 sec. 4/10) qui appar- 

lande suffisent à conforter le "—■ x J ■ * — 

doute. Voilons -nous la face 
comme tout un chacun et conten- 
tons-nous d’apprécier sinon d’ad- 
mirer l’exploit d'un coureur qui 
est le deuxième i pouvoir se pré- 
valoir d’un second titre olympique 
consécutif sur 10 000 mètres. Seul 
avant IuL le prestigieux Emii 
Zatopek avait réussi ce petit tour 


déjà remporté avant lui cinq mé- 
dailles sur cette . distance, et le 
premier vainqueur des Jeux (le 
10 000 mètres n'a été discipline 
olympique qu'à partir de 1912 à 


Français devrait se souvenir, puis- 
qu’il, battit le favori Jean Bouin 1 
Pour parvenir à ses fins. Lasse 
Viren a fait, lundi 26 Juillet, une 
course parfaitement conforme à 
— personnage. On le voit tout 


septième position, doublant l'un 
des favoris à la dérive, le Néer- 
landais Jos Hermans. Vrren a 
calculé son coup. Toujours aussi 
discrètement, il vient se placer 
à la trois&ne place, surveillant 
attentivement Lopes qui continue 
de tourner comme un écureuil 
sur sa roue. 

Quand, à huit tours de la fin, 
le Portugais tentera de faire cava- 
lier seul, Viren n’aura qu’un coup 


Foster ayant un moment cru à 
ses chances, ce 'sont trois hommes 
qui vont du môme rythme. Bien- 
tôt, Us ne sont plus que deux 
ou un, on ne sait plus, tant Viren 
se colle & la foulée de Lopes. 
Tactique peu glorieuse, mais qui 


«, «s SK&Ëtrsz mstæ 


tour de piste. Sa ; . _ 

c’est de mener grand train et U 
en a les moyens. Vainqueur du 
Cross dos nations, fl sait se tenir 
sur les longues distances. Les 
s coups d’accordéon b ne lui font 
pas peur et, au besoin, il n’hésite 


lui renifle les chausses, qui grl 
mace un peu dans eon sillage, 
mais qui tient Qui tient si bien 
que, au moment même où le tinte- 


du petit Portugais. Sans se désu- 
nir, le Finlandais s'en va tout 
heureux vers la victoire, peu ému 
de n’avoir pas réédité son record 
de 1972.. FRANÇOIS SIMON. 


Dave Roberts : 
échec sous la pluie 


res que 2e concours de saut A la 


à 5jt0 métrés, est-ce vraiment 
parce qu’il ne doute pas de pou- 
voir sauter 5,45 mètres ? Où bien, 
se sachant pioche de ses limites. 


poignée d'athlètes. L'Américain 
Dave Roberts a. refusé — avec 
superbe — de tenter la fiauteur 
de 5£5 mètres , celle à laquelle 
viennent d'échouer tous ses 
concurrents, n veut 5JS0 mètres. Il 
le veut et ü les vaut, car ü s'est 
déjà propulsé 10 centimètres plus 
haut , ü y. a un mois. S’H tient 
son pari, fl sera champion olym- 

dieux ne Y entendent pas 
ainsi. Non pas ceux du stade, Iljaut y aller, 
mais ceux du ciel qui firent brus- 
quement tomber la pluie abon- 


dais les sauts répétés peuvent 
amoindrir la résistance physique. 
En outre, en cas d’égalité, cest 


le nombre d’essais qui départage 
les ex aequo. Le tout est de se li- 
miter à quelques-uns et de choisir 
les bons. Les besogneux, ceux qui 
grimpent comme une araignée, 
de 5 centimètres en 5 centimètres, 
manquent de ressources pour les 
bonds décisifs. H faut attendre 
“! faut y aller. 

Pour s’être assuré quelques hau- 
teurs intermédiaires, le Polonais 


damment au moment où le Tadeusz . Slusarski et le Finlan- 


f eu. Arrêtés à 5.50 mètres (record 
olympique établi par C Allemand 
de l’Est Nordwiff à Munich), Us 
ont attendu que Doue Roberts 
tombe comme une alouette qui 
manque son perchoir. Les voOà 


Dave Roberts n’est pas homme 


intempéries et même les étoiles, 
tant ü monte haut. Effet dfopti- 
que : Roberts est tombé devant 
la barre sans la toucher mais ne 
l’a pas passée. Le public s’y 
trompe et l'acclame, tandis que 
les officiels, victimes de lameme 
{Rasion, affichent le nouveau 
record olympique au tableau lumi- 
neux. L’Américain secoue ' son 
abondante chevelure blonde, toute 
gonflée de pluie , ,et repart presque 
aussitôt pour une dernière et 


champion et vice-champion olym- 
piques. Avec un peu moins de 
prétention, en acceptant les 


réduire à néant ses espoirs. Dave 


r courge d'équipe i 
des Français 


troisième, quand ü tenait bien en . a 

main une situation rendue diffi- trois dans la finale — ce qui est 
die par la lutte tactique que se tout de mime assez rare — ils 


chologlque », avatt-ü déclaré peu 
de temps avant la compétition. Et 
c’est bien d'une guerre des nerfs 
dont ü faut parler pour des 
concurrents qui savent que rien 
ne sera joué avant que la nuit 
tombe. 

Ceux-ci attendent longuement 


réussies, celles qu’ils ont tout 
bonnement dédaignées^ Attitude 
irritante dans te q üege U est dif- 
ficile de discerner la part de 


ont fort intelligemment a fait i 

course d’équipe », joué comme à 
saute-mouton en se répartissant 


l ombre. François Tracanelli 
achoppe mais Patrick Abada 
pane. Ils restent à deux pour se 


-, J. Cest à Bel- 

lot de jouer et ü honore son 
contrat (5.40 mètres). Abada lut 


. Si celui-là ne S’essaie pas puce à tenter Vxmpossible : 4 cen- 


Loin de Montréal 


ALORS QUE LA COURSE EST OFFICIELLEMENT TERMINÉE 

L'inquiétude demeure sur le sort 
de trois concurrents anglais de la < Transat > 


Londres (AFFJ. — La cin- 
quième course transatlantique en 


que onze concurrents ne sont pas 
encore arrivés à Newport. et ne 


deux fols plus long que le bateau 
géant de 1972 Vendredi 131 ; La 
record de participation (cent 
vingt-cinq contre- cinquante-cinq 
en 1972), celui des arrivées dans 
les délais fixés (soixante-dix 


li en ne Eva Castigllonl, -contre une 
seule en 1972), la Française Marie- 
Claude Fooroux). 

La « Transat 76 » restera ce- 
pendant surtout dans les mémoi- 
res comme -la « course des tem- 


A Londres, le journal YObser - contre quarante) et le record du violents 'coups de vent- en 
ver, organisateur de l'épreuve, a ' * " 

enregistré, la veille, au quarante- , 

neuvième Jour de la course, l'arri- t antriq ue Clore Francis et llba- mortels, 
vée des soixante-neuvième et sol- 


Besteoaer, et le Néo-Zélandais 
Rodney Kendall sur Songeurs. 

Parmi les navigateurs encore 
en mer, on compte six Britanni- 
ques CHunter, White, Evans, Mac 


un Canadien (Start). un Néer- 
landais (Kasemoer) et un Fran- 
çais (Jean Ropert). 


Us n’ont pas été non plus aperçus. 
L'inquiétude est totale à Londres 
en ce qui concerne le sort de 

M&e McMullen, qui était para 
sot un bateau réputé rapide. 
nain est moindre en ce qui 
concerne les deux autres solitaires 
engagés sur des bateaux beau- 
coup moins rapides. 

La version 1976 de la « Tran- 
sat » aura battu tous les records 

sauf un, celui de la traversée la 

plus rapide en solitaire. Ce record, 
établi en 1972, reste la propriété 
d’Alain Colas sur Manumm en 
vingt jours et treize heures. 

En revanche, ont été battus en 
1976 : le recoud de, taille pour les 


Coupe Davis 

LA HONGRIE SE QUALIFIE 

- La Hongrie s’est qualifiée pour 
la Anale de la Coupe Davis, zone 


Tara czy a apporté â, son équipe 
le tro i sième point décisif en bat- 
tant le Tchèque JW Hrebec 6-2, 
6-4, 6-2, le 26 Juillet, à Budapest. 
Lé dernier simple a été airété' à 
cause de la pluie alors que Peter 
Szofce et Jan Kodes étaient à 
égalité 4-8, 6-3, 3-8, 6-3. 

A Donets CUJEISÆ.), ration 
soviétique mène 2 victoires à. o 
devant l’Espagne ari terme de la 
première Journée de l’autre demi- 
finale de la Coupe Davis, 


après que l'Espagnol eut mené 4-0 
dans le cinquième set. KarouHa 
a ensuite disposé de ’Mrmnz par 


Après le ioumoi olympique 
DEUX FRANÇAIS SUSPENDUS 

Le MaraflHah Jean Fernandez ni 


. La conHRisslQn de dis- 
cipline de I» Fédération Internatio- 
nale loi a infligé cotte suspension 
é la mite des incidents surrénal 
pendant les quarts de finale du tour- 
noi olympique H-D.A--Fnroce, dispu- 
tés le 25 juillet, à Ottawa. Fernandez 
avait été expulsé pour avoir protesté 
contre une décision de l'arbitre ita- 
lien. M. MJchelottL Cependant, U 
rapport de l’arbitre fut très sévère, 
faisant état de r voies de faits sur 
l'arbitre ». 


Ftxnandez, s’est ni Infliger une 

pension de deux match es internatio- 
naux ponr « Inanités & arbitre n. 


H n’y parviendra pas plus que 
Patrick Abada qui. lui oyani laissé 


cadrant Y Américain Earî Beu. ce- 
lui que Daves Roberts disait le 
plus redouter. . . F. S. ~ 


page «Kadio-TfcteYlaloa» 
a transmission des 
compétitions par les chaînes Cran- 


EN FOOTBALL 

ç’est la reprise : 

TOUT ESTDAIVS «BUT> 

Si — comme tous les passionnés 
de football — vous lisez régulière- 

«beat « BUT », le seul quotidien 

.tout -football (16 pages chaque 

joarj vous : 

— Savez où en sont tore les trans- 
ferts; 

— Connaissez tout le programma 
des match es amicaux avant la 


forts ponr ‘ équipe idéale dé votre 

dub favori ; 

— Ne manquez aucune informa- 

tion, sur le football, vos joueurs et 
vos clubs préférés; 

— Vons. connaîtrez tout du foot- 

ball en lisait tics coulisses, échos, 
information. BUT.; 16 pages tout 

football (dont 5 pages photos). 

En vente partout : 2 F 50. Chaque 

jour, do mardi au samedi. 
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ie. sous la piui 


olympique, ne sont guère facilitées par les 
barrages de tous les instants dont les entourent 
les policiers de Montréal. 

Quelques déclarations, néanmoins," ont été 
faîtes au cours de conférence de presse qui 
méritent d’être relevées. 

Sur le 10 000 mètres : Viren, Tmlanriàtie, 
médaille d’or : « J 1 ai repris la compétition après 
une longue absence et des «nnnïq de santé au 
nombre desquels deux opérations. Mais je me 
stris bien soigné au lait de renne. En. outre, 
j’aime courir,- surtout dans Faxnbiauce olym- 
pique-. * ; Lopes, Portugais, médaille d’argent : 
• Je me suis résigné & me faire battre au der- 
nier tour par Viren, qui est plus rapide finis- 
seur que moi. Mais je n’ai pas beaucoup appré- 


CYCLISME 


cié qu’il ait été derrière mon dos pendant toute 
la course, profitant de mon train— • 

Sur le 200 mètres plat, Qcmrrie, Jamaïquain, 
médaille d’or : « Je me mutais un peu raide au 
départ Mais j'ai fait un virage fantastique 
et je me suis surpassé dans la ligne droite. » 
Menue a, quatrième t «La polémique honteuse 
lancée en Italie & mon égard, selon laquelle 
F utiliserais des stéroïdes anabolisants, m’avait 
coupé Ira jambes. » 

Sur la coursa cycliste but route, Jean-René 
Bernaud eau, français, septième > «Je suis tel- 
lement content de ne pas avoir raté la bonne 
échappée et d’avoir terminé dans le peloton 
de tête ! Mais je savais que je n’avais aucune 
chance dans une arrivée serrée car je sprinte 
comme m fer & repasser. * *“* 


Sur réprouve individuelle du fleuret fémi- 
nin. Brigitte Dumont, Française, quatrième » 
«Je n’ai jamais Été à Taise devant les trois 
premières tireuses que j’avais pourtant déjà 
battues. Je vais maintenant pouvoir me consa- 
crer à ma famille et avoir un deuxième enfant. » 

Après avoir remporté le titre olympique de 
judo, catégorie poids lourds, 1b Soviétique Sar- 
guei Novofeov, tout à sa joie, est allé serrer les 
routas des vingt officiels et juges, embrasser une 
hdtesse et gambader autour du tatami. Conster- 
nation et honte dominaient en revanche chez le 
Japonais Endn, champion du monde., qui n’avait 
réussi & décrocher que la médaille de bronze 
et qui s'en vint, tête basse, s'excuser auprès 
des journalistes ni p pons. 


B n'y a plus, officiellement, de mystère 
Borzov. Des rameurs dB disparition, et mémo 
de défection à l'Ouest, du sprinter soviétique, 
avaient circulé, dimanche, après que son forfait 
eut été constaté en série du 200 mètres, disci- 
pline dans laquelle II avait remporté la médaille 
d’or à Munich. 

Un porte-parole de la police de Montréal a 
précisé, lundi : «A la suite de nombreuses 
questions posées par la presse, nous avons 
effectué des vérifications et Valéry Borzov a 
été vu au village olympique. Nous avons égale- 
ment parié au chef de l’équipe soviétique qui 
nous a assuré que Borzov se trouvait dans la 
chambre de l'appartement réservé aux Sovié- 
tiques et qu’il était « accoudé à sa fenêtre »_ > 


La victoire de la puissance 
sur la strategie 


200 METRES 

FINALES 

L Quanta Donald (Jam.). 20 se o. 
23 ; 2. Hxznpton MUUnl (E.-T7-). 
20 sec. 28 ; 3. Ensl Dmyne (E.-U-). 
20 bbo. 43; 4_ Menas Plotro (ItJ, 20 


LES RESULTATS 


afcflnltir» (finale*). Les tzola premiers sont, respectivement. < 


FINN 

1. Bleckarck (Brés.) ; 2. Sebnmann 
(RJXA.) : 3. Calisson (Buta b) ; . — 


" {rrL), abandon. 
i demi-finale, 1s 1 


itontréai. --Sur route, le scission à quatre tours de l'arrivée, 
jli stne a mateur r e ssem b le fart à et réussit à, le rejoindre, 
son frère profes s i onne l. On y re— Comment Anffn mu 

tome te meme mythoK*te, les érUHante histoire sportive sans 
mêmes gestes, le même état es- exploit ? Heureusement, HtaHen 
prit. Malgr é son nom d-éprenve vî&orlo Algerl réussit à quitter 
livUiudle, cette comse volt en ses camarades ■ migi.s. s.. ... 
ttm affrontement â équipes, et peloton et, en un Seal tour, le 
c omme dans un Tour de France anteème, à reprendre fuite n£ 
r exemple, 11 y a des maîtres et notes au groupe des échappées, qui 
‘dSt 8 ^ 065 a f^^ eu î des menaien1: pourtant belle attire ; 


10 000 METRES 

X. Viren Lasse (Un.), 27 min. 
40 MC. 38; 2. Sonia Lope* Carlo* 
(P orO. 27 min. 46 sec. 17: 3. 
Brc nflan (G -B.) . 27 min. 54 sac. 82_; 

min. 56 sec. 23 ; 5. Plorolû ' XUa 
(Bon.), 27 min. 59 sec. 93; 6. Hard 
Mari an o (Eap.), 28 min. O sec. 28 ; 


4. Popovsfcaya Uudmlla (U.RJSB.), 


(Bon.), 27 min. 59 sec. 93; 6. Hard 
Mari an o (Eap.), 28 min. 0 sec. 28 ; 
7. Smet Mark (Bel.), 28 min. 2 


d’un circuit escarpé de près de 
13 kilomètres dans le quartier 
résidentiel de Mont -Royal, où 
abondent arbres et pelouses, ont 


Suède Bemt Johansson, jeune, 
homme blond à la figure ronde et 
sympathique. Alors que les experts 


sec. 80; B Ford Bernard (G.-B.), 
2a min. 17 sec. 78 ; a Gômez Jean- 
Paul (Fr.), 28 min. 24 sec. 07; 
10. HermexuE Joe (P.-b.), 28 min. 
26 sec. 48. 

PERCHE 


ftinyri mis en évidence les qualités 
et les défauts de ce sport 
L'attitude du coureur polonais 


popd mai & l'esprit olympique qui 
veut que chacun coure sa chance. 
Parce que son chef de file ne 
figurait pas à ses côtés dans la 
benne échappée des quinze cou- 


partit dans la descente, erreur 
Impardonnable, disent les puristes, 
à 5 kilomètres de l’arrivée et par- 


1_ Slusanld Tadeusz (PoL). 5 m. 50; 
2. KzlUomari (Anttf (Fin.), 5,50; 
_ S. BoHerts David (X.-U.). 5£0 ; 4. BU- 

fortsdans laèôte Camlllea-Houde, ^ A bS 

(B.-U.) , 5,45 ; 7. Bellot J -Mlrft al 
(Pr.). 540. 

I. JAVELOT 

1. Nemeth MOdos (Son.), 94 m. 58 
(record du inonde ; ancien record 

94 m. 08) ; 2. Sittonen Huma (Pin.), 
87.92; 3. Megelea Gheorgha (Bon.), 


Etats-Unis h. Oanada, 95-771 You- 
goslavie b. Union soviétique, 89-84. 

DAMES 

Etats - unis b. Tchécoslovaquie, 
83-67; UB55. b. Japon, B8-75. 

Claeeement îtnal : i. Union sovié- 
tique, 30 pte ; 2. Etats-Unis, 8 ; 3. 
Bulgarie, 8 (battue par les Etats- 
Unis) ; 4. Tchécoslovaquie, 7 ; 5. Ja- 
pon, 7 (battue par la TcliAooslova- 
qule) ; 8. Canada. S. 


5. Marte C&meron (E.-U.L 375 ; 6. 
Pierre Qourrtar (Fr.), 372,5 : 5. Jur- 
gen Clexki (RJ3JU. 3724: 8. Javier 
Gonzalez (Cuba), 368 ; 9. Letf Nilason 
(Suà.). 335 ; 10. Budolf Strejcek 


(R-D-A.), 29.70 pta ; 2. Palasbov, 
(ÜAflSJ, 29,70-, 3. Bertrand (Aua.). 


Eorenscn (Dan.) Lourant- 


(UJLSB.), 38 ; 3. Ooroetegnl (B*p.), 
39,70 pta; 6. Laurent (Fr.), 63,40. 
FLYING DUTCHMAN 
1. Freeman-Mathias (E.-U.) ; 2. 
Hotz-Micolet (Sulasa) : 3. Conrad- 
Ftrker (Brésil) ; _ 7. Y. et M. Pajot 

tE cias8ement général ; 1. Dlescb 


(EJA). 34.70 pts ; 2. Pattlseon 
(G.-B-). 34,70 : 3. Pogb, 45,40 ; _ 7. 
Pajot (Pr.). 59. 

TEMPEST 


L'Union soviétique rencontrera la . . . D -,, -n . D . „ . 

Boiuunle en flûte mercredi 28 Jull- 

let, La *»«■«< piw ss disputer» teecc^ron- H s na aoii^ (Bue.) , 3. Man- 


Classement général : Aubrecbtsatm 


leoeima auemanac. ffluÈ.), 14 pts ; 2. MftnMn (UABA), 

_ • 22.40 : 3. Conner (E.-ÜJ, 29,70. 

Hockey gur gazon soung 

L Jenssen - Bandolovski - Hansen 

L’Australie et la Nouvelle-Zélande ' gnLm Kuhwelde (RF.A.)^3. 


8740 ; 4. Btelczyk Plotr (PoL). 86^0 ; 
5- Colson Sam (B.-U.), 8846: 6. 
Ershov Vasüly (ÏÏBSA), 8546; 1. 


'fe .lélte ^ yrtt de tmvEll ,, à^KXS- à ialSeS d. 1 ^ I ^ 


suivit le train et vint « voler » une 
médaille de bronze à l’arrivée. 

Ces dit. beaucoup furent 
étonnés, dans cette épreuve typi- 
quement européenne, de voir par- 
ticiper activement à l’échappée 
un conteur américain au maillot 
constellé et aux lunettes embuées. 
George Mount, qui devait finir à 
la sixième place. Au même cha- 
pitre, fi faut Inscrire là perfor- 
mance de Jean-René Bemaudeau 
— seul Français à. terminer la 
course, — qui fit partie du groupe 


(moTOime 81 ^^ tan Gmseppe 
Marti mdM (IL), & 31 ne. ; S. Mleczys- 
lav NqyIcM (PoL); 4. Alfonso De Wolf 
(BeL) ; 5. Nicole! Gorelov (UJL8B.) ; 
6. George Mount (B.-U.) ; 7. Jesn- 
Bané Bernsudeau (Fr.) ; 8. Vlttorlo 
Algerl (It.) ; 9. Elsiu Pater Thslcr 
(BF4.), tous mémo temps, & 3l sec. ; 
10. Beroardo Alfonsal (Esp.). à SS sec. 


finales en battant respectivement 
l’Inde (1-1 mois 5 pénalités à 4) et 
l’Espagne (1-0) dans les matebes de 
barnge. 

En deml-flaala, l'Anztzalle rencon- 
trera le Pakistan, ninin que la Nou- 
velle-Zélande sera opposée aux P&ys- 


Dextcr (Oan.I ; _ IL BugeU-Troa- 
bls-CBvrard (Fr.). 

Classement général r L Jenssen 
(Dan.). 38,70. pts; 2. Belov (KJLA4. 
37.40 ; 3. Bakker (P.-B.), 43; „ 5. 


Jeux ne sont pas ceux des experts 


Bothwell (E.-U.) ; 3. H. et B. Prack 
(Autr.) ; _ 8. C. et B. Decezenova 
(Fr.), 

Claasoment général ; L WMte 
(G.-B.). 8 pta; 2. MoFaulL SS; 3. 
Spengler (BFJL), 29. 


comme en vitesse, mnig aussi dans 
d’autres sports comme Tescrime 
ou la course à pied, les vain- 
queurs se moquait souvent des 
subtilités des exégèses. La puis- 
sance musculaire et le goût de la 
lutte remportent ici sur toute 
stratégie sans signifier pour au- 


anclan record par Valentina Geras- 
almova (U.R.BB.) : 1 min. 56 Ma) ; 
2. Chtmeva NDcollna (BnL), 1 min. 


klna Svatlâna (Ü.RJ5J3.), 1 min. 
56 aea 44. 

PENTATHLON 

L Slagnnn Sfejp (BD A.). 4 745 pta 
(100 m : 13 aea 41 ; poids ; 14 m. 905 
1 hauteur : 1 m. 80; longueur : 


b- ; 1JJEL&É. b. Etats- 

I telle ( M A. MOutano 3 v„ Mae sel, 
Arddlaoono et T. Moatano 2 v. cha- 
cun), b. France (Boulssent 2 v^ Qul- 
vi ta, Dumont et Ben a 0 v.), 0-2. 


Novlkov (UJEL8B.), b- Remfiy (G.-B.), 
yuko ; Neureuther (BFA.) b. Ooage 
(E.-UJ. décision. 

FINAT.Tg 

finale' DES REPECHAGES 
(Médailles de bronze) 

Endo (Jap.) b. Remfry (G.-B.). 
yuko ; Coage (E.-XJ.) b. Jalaa 
(Mon g-), ippon. 


U.B.8JS. b. Boumania B vlet. 8 8 Le . Français Sémy Berthet avait 
(65 touches contre 64) ; Italie b. été battu au deuxième tour par le 


FEUILLETON 


maisons et héla un. fiacre. 


H laissa le' fiacre rouler quel- 
ques mètres, puis sauta rapide- 
ment à un endroit- très passant 


ment à un endroit- très passant 
de la rue Regent, traversa la 
grande artère et prit un cab al- 



Londres, mai 1855. — Pour 
détourner les soupçons du 
Yard à leur égard, Edward 
Pleura et son équipe fins 
prêts pour l’attaque du train 
contenant la solde en or 
des troupes anglaises en 
Crimée, sont contraints d’in- 
venter une fausse piste. 

CHEZ LE PRÊTEUR 


nœuvres, à s’esquiver ; c’était 
un truc qui réussissait rarement, 
et quand il Jeta un coup d’œil 
par la petite fenêtre du fiacre, 
U vit qu’il n’avait pas semé ses 
poursuivants. 

H se fit conduire à la m ai son 
publique de Regmcy Arma, qui 
était un endroit connu- H entra 
et sortit par une porte latérale 
(très en vue de la rue) et tra- 
versa vers la rue New-Oxford, 
où il prit un autre fiacre. Dans 
l'opération, il perdit l*un des 
agents, mais l’autre était tou- 
jours avec IuL H se dirigea; alors 
directement vers Battersea, de 
l'autre côté de la Tamise, pour 
voir Chokee BÜL 

Selon une optique moderne,' 
l'image d’Edward Pleroe, gentle- 
man respectable et bien vêtu, pé- 


Battersea, peut sembler incon- 
grue. A cette époque, «la n’avait 
rien d'extraordinaire, car le prê- 
teur sur gages ne servait paa qne 


il lui fallait servir de banque im- 
promptue, moins coûteuse que 
les firmes bancaires. On pouvait 
acheter un article cher tel qu’un 
manteau, et le mettre an clou 
une semaine pour payer les trai- 


vêe, et ainsi de suite jusqu’à ce 
que le prêteur ne puisse plus 
rien donner dessus. 

Les gens de la classe moyenne 
allaient chez le prêteur plus pour 
l'anonymat du prêt que pour 
son caractère avantageux. Beau- 
coup de familles respectables ne 
souhaitaient pas que l’ on s ache 

S *une partie de leur argenterie 
lit mise au clou. A cette 
époque, beaucoup de gens consi- 
déraient que la prospérité éco- 
nomique et la nonne gestion 
économique étaient sur le même 
plan que la conduite morale : et 
être à court d'argent sig n i fi ai t 
quelque ratage. 

Les boutiques de prêteurs 
n'étaient pas vraiment très lou- 
ches, bien qu'elles en eussent la 
réputation. Les délinquants cher- 
chant des receleurs se tournaient 
en générai vers les «transpor- 
teurs », sans licence, d’articles 
d'occasion, qui. n’étant pas régle- 
mentés par la police, étaient 
moins susceptibles d’être sous 


montée de trois ballons. 

31 trouva ChoKee Bill assis 
rig.Tic un ç rdp . C'était Un irlan- 
dais au visage rouge, dont le 
teint' suggérait constamment un 
^rftngtomunfc imminent, chokee 
Bill sauta rapidement sur ses 
pieds en reconnaissant le vête- 
ment et les manières d’un 
gentl em an. 

« Soir, monsieur, dit Ttm 
— Bonsoir, dit Pierce, 

— En quoi puis-je vous être 
utile; monsienr?». . . 

pierce jeta un coup d’œil 
autour de ïuL 

«Est-ce que nous sommes 
seuls? 


« Je songe à faire un certain 
marché, dit Pierce, qui avait 
adopté un accent des docks de 
Uvirpool dont 11 n’&valt d’habi- 


— Vous voyez ma boutique, 


lui, comme pour se convaincre 
qu'il était vraiment seul avec le 
propriétaire, «en fait. U m'en 

— Cinq pétards ? » Chokee 
Bill écarqaflLa les yeux d’éton- 
nement. 

Maintenant que son secret 
était lâché, Pierce devint très 
nerveux. 

«C’est exact, dit-fl en jetant 


Par MICHAEL CRICHTON 


Pierce Tumssa les épaules, 
c On a dû me donner un fàsx 


i JM besoin de certains artl- 


Chofaee BOL Quel genre d’arti- 
cles, monsieur? 

— Des objets en métal», dit 
Pierce en regardant le prêteur 
droit dans les yeux, n trouvait 
tontes ces précautions fastidieu- 
ses, mais c'était nécessaire pour 
convaincre Bill de la Sincérité 
de sa transaction. 
ctEn métal, vous dites ? » 
Pierce fit un geste d’excuse. 


des articles de prüL Et c’est 
pour qu'il me faut de la 
défense. Comprenez-vous ce que. 
Je veux dire ? 

■ — je c omp rends oe que vous 
voulez dire, dit' Bill, et Je peux 
avoir ce que vous demandez. 


âeur, et je vous mens pas, dit 
B11L 

— Je ns peux pas les avoir 

— Non, monsieur, il faut me 
d onn er un peu de temps et je 
vous garantis que vous tes aurez. 

— Combien de temps ? » 

H s’ensuivit ■ un long süence. 
Bru alla, même jusqu’à marmon- 
ner tout * seul en comptant les 
jours sur ses doigts. 


«Si vous ne pouvez pas les 
avolr~ 

— Attendes un peu, dit Bill, J’ai 
pas dit que Je pouvais pas. Vous 


ne m'avez jamais entendu dire 
que Je ne pouvais pas. Tout ce 
que j'ai dit, c’est que ça fait un 


aviez sous la main, dit Pierce. 
toujours nerveux. 

— Fmt-4tre bien. 

— Bien, alors j’aimerais vous 
les acheter. » 

Chokee BlU soupira. 

« ns ne sont pas ici, monsieur. 
Vous pouvez compter dessus, 

mais personne ne garde des pé- 
tards dans une boutique de prê- 
teur, non, monsieur. 

— Dans combien - de temps 
pouvez- vous .les avoir ? » 

A mesure qu’augmentait l'agi- 
tation de Pierce, Chokee Bill 
devenait plus calme. Pierce pou- 
vait presque voir son esprit tiu- 


jolets, cria signifiait on coup 
impartant Comme indic, II pour- 
rait se faire quelques sous s'il 
connaissait les dftaiiA. 
a Dans quelques Jours, mon- 



— A quelle heure, jeudi pro- 

— C’est une question de minu- 
tage, hein», dumanda Bol avec 
une désinvolture peu convain- 

Pierce se oontenta de le fixer. 

« CTest pas que je veux mettre 
mon nez là-dedans, monsieur, dit 
rapidement Bill. 


« Nous n'arriverons jamais dans 


heure vous les voulez Jeudi ? 

— Pas pins tard que 10 heures . 


— Pas une minute plus tard. 
— Est-ce que vous viendrez 
vous-même les chercher ? » 

Une fois de plus, pierce lui 
lança un regard sévère. 

«Ne vous occupez pas de ça. 


— Webley, calibre 48, percus- 
sion annulaire, modèles avec étuL 
— Alors 11 me faut des plombs. 
— Ça fera trois guinées de plus 
pour le plomb, dit Chokee d’un 


dirigea vers la porte et s’immobi- 
lisa. Autre chose. dlt-U, si quand 
j’arrive jeudi, la m a r chandise 


— Je peux, dit BUi, mais fi y 
aura un supplément pour-la rapi- 
dité du service. 


c’est pas là, çe. ire. mal pour 


- Ça ira très mal, répéta 


à fait nuit; la rue était faible- 
ment éclairée par les réver b ères 
à gaz. Le file qui le guettait 
n’était pas en vue, mais Pierce sa- 
vait qtrïl était là. H prit un fiacre 
et se fit conduire à Leicestsr 
Square, où la foule se rassemblait 
pour les représentations théâtra- 
les. 13 se mêla à la cohue, acheta 
un billet pour une représentation 
de Elle cesse de conquérir, et se 
perdît dans le halL n arriva chez 
lui une heure plus tard après 
trois changements da flacrea et 
quatre plongeons dans des pubs. 
Û était tout à fait certain de ne 
pas avoir été suivi. 

(A suforej 
Copyright Fayard « la Monde. > 
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METEOROLOGIE 



Transports 


PERTURBATIONS 
■ DANS If TRAFIC 
ENTRE LA FRANCE ET L'ALGÉRIE 

A la suite d'un vnrSripnt. tech- 
nique su r ve n u & - l'un de s» 
navires, le Corse, la Société natio- 
nale maritime Corse-Méditerranée 

Informe ses passagers que les 
voyages ci -après, qui devaient 


entre Marseille et l'Algérie sont 


RoüssUlon ; lundi 2 août, Mar- 
seille-Alger par Roussillon ; mardi 
3 août. Marseille- Alger par Pro- 
vence: vendredi S août, Marseille - 


sagers in scxits ^sar ctg^dépar ts de 


d’autres transporteurs. 


perturbé qui circule 
Hautes pressions demeurera a 

latitudes plus sep te n trio pales, 

«"ule. la bordure atténués gxfac 

l peu nos régions du Nord et du 


Nord-Est. D’autre part, les maraft» 
d'air .instable de l'est et du sud-est 
do U France s'atténueront lenta- 

MercredJ, snr les Alpes, l'extrême 
Sud-Est et la Corsa on notera en- 
core des nuages parfois abondants, 
avec quelques averses et des orages 
qui tendront & s'atténuer. D’autre 
part, de la Manche orientale au 
nord des Vosges, le temps deviendra 
progressivement très nuageux par le 
noid-oueat. et quelques faibles pluies 
tomberont, surtout au voisinage des 
eûtes et des frontières. Sur le reste 
de la France, la temps restera enso- 
leillé avec des nuages passagers. Des 
brouillards et des nuages bas bru- 


meux seront observés 


Manche occidentale. 


les eûtes de la 


Des vents, assez forts de nord à 
— rti persisteront sur le "** - 


l encore un peu frais 


_j Jour; les températures 

seront en légère hausse 
dans l'Est, tandis qu'aUleurs elles 
varieront peu. 

Mardi 27 Juillet, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
■ niveau de la mer était, à Paris - Le 
1021.7 mllUbars, 


maximum enregistré 


cours de la -journée c 

26 au 27) : Ajaccio. 25 
Biarritz. 23 et 13 ; 


i juillet ; le 

: degrés : 

Bordeaux, 23 

L4: Cherbourg. 18 et 13;' Clermont- 
nmd. 22 pt 14 ; Dijon, 22 et 15: 

14 ; Lille, 22 et U ’, 
Marseille, 26 et 17 ; 


Grenoble, 22 et 


!, 26 et 16 ; Paris - Le Bourget, 22 

9 ; Bennes. 25 et 14 ; Strasbourg, 
rt 15: Tours. 24 et 12: Toulouse. 
1; Polnte-à-Pltra. 29 


Températures relevées & l'étranger ; 


ET INfÔWét D SUR ^OUGANDA 

u N, 

"SSj- d “3"“ “nr ''***$££& 
siK .-?. %£, WïîSÏÏS*'- 2*fi 




, * Ap*v*** 1 i 


MOTS CROISÉS 


j;;l | 

S=i 


cal ; Fractionne le temps. — x. 
Arrête un moment le chaland 
qui passe ; Couche géologique. — 
XL Cercla restreint. ' 

VERISCALEMENT 
1. Conseiller d'un étourdi; n 
est rare de le voir traduire sans 
fautes. — 2 . Paît défaut h l'en- 
fant et abandonne parfois le 
vieillard ; Sigle. — 3. Particuliè- 
rement dure à supporter quand 
elle est noire ; Abréviation, — 


elle cède facilement. — B. Remué ; 
Période tranchante de rhistolre 
de France. — 7. Une bonne p&te ; 


PROBLEME N* 1519 
HORIZONTALEMENT 


souvent; Coupable anonyme, i 


Romains ; Préfixe. — VL Abrita 
Diane de Poitiers ; Désinence ver- 
bale- — VTL N’ en p renez pas de 

la graine! — VHL Se soulève, 
à l’occasion. — IX. Terme musi- 


raJsonnablement tenir compte. 
Solution du problème n“ 1518 
Horizontalement 
L Cruauté. — IL Aptitudes. — 
HL Ami l ; Est. — IV. BAle. — V. 
Ce ; Neiges. — VL Hot ; Dona. 
— VTL Nid ; Bé 1 ; Cl. — VHL 
De ; Arien. — DC. Cassis. — X. 
Oison ; Due. — SL Usais Ors. 
Verticalement 

1. Capucin ; Cou. — 2. RP ; 
— 3. utah; Odessa. — 
4. Aimant; SoL — 5. Utile; 
Bains. — 6. Tu ; Eiders. — 7. 
Ede ; Goi ; Do. — 8. Essence; 
Ur. — 9. Ost ; Saintes. 


éducation 


LE SECRÉTARIAT D’ÉTAT 
AUX UNIVERSITÉS 
RECRUTE DU PERSONNE 


région parisienne et la province. 


de l’année 1976-1977. Ces épreuves 
sont ouvertes à tous, garçons et 
filles de plus de dix-huit ans. Les 
rectorats reçoivent les inscrip- 
tions et fournissent les dossiers 
de candidature sur une simple 


Les 9 et 24 novembre auront 
lieu deux concours d'attaché et 
de secrétaire d’administration et 
d’intendance universitaire, 
nombreuses places sont à pour- 


avec r informatique, seront reçues 
& la mi -août H fau êttre titulaire 
de diplômes de programmeur 


disciplines sont relativement peu 


des de documentation. 

★ Direction de* personnel* adminis- 
tratifs, uo, me de Gif 

75007 Parti, et les rectorats; 




5, me des. Italiens 
7M27 PARIS - CEDEX < 
C.OF.' 4207-23 


FRANCE - D.OJO. - T.OJV. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F ISO F 232 F 300 F 

TOUS tAXS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


I BELGIQUE - LUXEMBOURG 

FATS-BAS - SUISSE 
LIS F 210 F 107 F 400 F 

‘IL — TUNISIE 
125. F 231 F 337 F 440 F 

Par vole aérienne 
tarir sur demande - 

Les abonnés qui paient par 
chèque portai, (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chique à 
leur demande. 

Iresee défl- 
o v i s o 1res (deux 
plu*), nos abonnés 
sont Invités & formuler leur 
1 amande une semaine au moins 
ivsat leur départ. - 
^Joindre Leader nlère boude 

Veuillez avoir l'obligeance de 
u&lger tous les unuuc propres 
ut caractères d Imprimerie. 


par ht S A . R . I ., le Ne mie. 

«.«nit» : . * • 

Jaatoes naret, directeur d* fa publient! oo. 


Reproduction interdite de tout artt- 
eug, sa vf accord avec radmtniatratkm. 


C omm is s i on paritaire des Journaux 

1M37. 


t publications ï w» ai 


Formation 


professionnelle 


LES STAGES 
DE L’UNION FÉMININE 
CIVIQUE ET SOCIALE 


désireuses de prendre ou de 
reprendre une activité profession- 
nelle. Ces stages, d'une durée de 


neuf semaines, dont une en entre- 
prise, auront lieu du 4 octobre au 
9 décembre 1976 (Paris et Pon- 
toise), du 10 janvier au 17 mars 
1977 (Paris et Melun-Sênart) et 
du 25 avril au 23 juin 1977 (Paris 
et banlieue). 

LTLF.C-S. organise également 
des cycles de formation & la vie 
communale pour les femmes qui 
souhaitent se présenter aux élec- 
tions municipales ou soucieuses 
de mieux participer à la vie de 
leur commune. LTLF.CJS. organise 
à Paris un cycle de six semaines 
(11 octobre au 25 novembre 1976) 
& raison de deux jours par 


ri*, tél. 272-17-26 et 272-19-18. 


de janvier à décembre 1977, v 
stage de formation de directeui 
et de coordonnateurs (pour li 
équipements importants et pot 
les secteurs régionaux, départi 


nlcJpaux). Ce stage intéresse 1 
an i mate urs professionnels de pli 
de vingt-cinq ans et qui ont i 
moins trois années de pratiqu 
Les candidatures doivent être di 
posées avant le 1« octobre 191 


Jeunesse 


• L association Rencontres 
taies dispose encore de queloi 
place* pour les jeunes de dix-h 
a vingt-cinq ans désireux, pendi 
le mois d’août, de faire un séji 
4 5 étranger (Afrique du Ne 
s. Pologne, Sicile, Allemagj 
-- *->* participer à des voyages 
France (Creuse, T-immirtn Qors 
é 1 R e ncontra* de jeunes, 39. ' 
de Ch&teaudun. 76003 Parla u 


Arts . 


• U année romane. — Une n 
outre franco- ail emande aura ] 
“ u a ?S t 11 septembre 
centre régional de la jeunesse 
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PROTHESES EN PROGRES 



■ -j—^KFUIS le. cornet acoustique, 
I 1 à l’efficacité discutable, 
j-*— ^ bien des choses ont changé 
: dans le domaine de la prothèse 
. :< i auditive. L'apparition, dès le dé- 
but du siècle, des premiers am- 
, r plifleateurs a été suivie par les 
immenses progrès de l’acoustique, 
^et surtout de l'électronique mo- 
derne, permettant la mise, an 
point d’appareillages de plus en 


* Une chirnrgie 
% de haote 


i ;: précision. 


mm» MM**.*-’ 


L é chirurgie da roreilla a 
permis, depuis plus da dix 
ans, da transformer complè- 
tement revenir de près de la 
moitié des sourds, c’est-à-dire 
de ceux qui sont atteints de 
surdité de transmission. Autre- 
fois logés incurables, et souvent 
condamnés à un «monda de 
silence* plus ou moins hermé- 
tique, Ils peuvent aujourd’hui 
espérer, grâce aux multiples 
techniques mises au point par 
plusieurs . équipes, notamment 
françaises, retrouver une per- 
ception pratiquement - normale. 
Déficients ou endommagés, le 
tympan et la chaîne osseuse de 
roreWe moyenne sont aulour- 
cThul couramment reconstruits, 
voire totalement remplacés par 
la chirurgie de haute précision 
et les techniques de greffe. 

Latympanoptaatle, tout 
d’abord, permet de reconstruira 
totalement une membrane lésée 
soit par autogretfe, le tympan 
étant remplacé par un morceau 
(f aponévrose prélevé au niveau 
da la tempe du 'sujet lui-même, 

-, soit par homogreffe, à partir du 
I tissu prélevé sur un cadavre. 

! Mais o'est surtout au niveau 
I de la chaîne osseuse elle-même 
j que les progrès les plus nets 
J onf été accomplis: les osselets 


I on cartilagineuses. De nombreu- 
ses techniques sont utilisées, et 
les équipes rivalisent d'imagina- 
tion pour trouver de nouvelles 
solutions plus Ingénieuses et 
plus efficaces. 

L’acquisition la plus récente 
resta cependant l’homogreffe 
tympano-ossfeu/a/re, qui consiste 
à prélever sur un cadavre f en- 
semble du tympan et de /a. 
chaîne osseuse, que Ton laisse 
soudain et' fonctionnel, et que 
fon greffe en totalité sur le 

Les résultats de cette tech- 
nique difficile et minutieuse mise 
au point par le professeur Mar- 
quât (Anvers) et pratiquée aujour- 
d’hui par plusieurs équipes fran- 
çaises, notamment A Bordeaux et 
à Paris, sont excellents. Lee diffi- 
cultés principales na semblent 
dues, pour r/ns tant, ni aux phé- 
nomènes de rejet, qui ne se 
posent pas — le tissu greffé se 
comportant comme un tfssu 
Immunologfquament neutre, — ni 
aux problèmes de conservation, 
très facilement résolus (on peut 
conserver rorgane plus d'un an), 
mais bel et bien aü manqua de 
donneurs et A tous les problèmes 
m é d/co-/ égaux liés aux greffes. 

Au niveau de l'oreille Interne, 
le chirurgien peut enfin Inter- 
venir pour traiter les troubles de 
vascularisation du conduit audi- 
tif Interne et des atteintes des 
! nerfs cocMéalre et vestlbulalre. 

Ma/a, s'il na peut prétendre 
\ traiter les surdités de perception 
\ liées à des déficits neurosenso- 
riels, le chirurgien aura cepen- 
dant un rOle importent à jouer, 
en offrant aux neurophysJo/o- 
gistes et aux électroniciens le 
moyen da loger, dans r oreille 
Interne ou dans forelile moyenne, 
das appareils de plus en plus 
perfectionnés. 


Plus fiables, de plus en plus pois- l’oreille, ce qui .a un avantage l’écouteur. Si elle était réalisée, 
sants, de plus en plus précis. Le esthétique évident ; ils réunissent une telle prothèse ouvrirait peut- 
temps est aujourd'hui révolu où l’ensemble des composants, mi- être la voie à d’autres, déjà étn- 
l’OJtL. cru le médecin généra- nlaturisés à l'extrême. Un petit diées, réalisant une implantation 
liste se contentaient de donner au conduit en matière plastique totale dang la mastoïde. 
mal -entendant une simple ordon- transmet le son jusqu’au fond D'autres chercheurs expérimen- 
nanoe pour un appareil que ‘le du conduit tympaniqua ; Ds ont tent encore des appareillages uti- 
paident se procurait cirez le quin- l’avantage, par rapport au boîtier, lisant l’Implantation directe d’al- 
camer du coin, ou qu’il achetait de «saisir» le son au voisinage ruants sur le tympan ou la chaîne 
au camelot ambulant. Aujour- de l'oreille, donc d’une manière osseuse ; Us ont l’Inconv énien t, 
d’hui, la prescription de l’OJLL^ plus naturelle. Leurs faibles di- pour fonctionner, d'exiger de 
secondé par l'an dlo- prothésiste, menskms freinent cependant leur grandes quantités d’énergie. 

' est personnalisée grâce aux larges emploi, notamment chœles sujets L’autre voie de recherches ne 
gammes d’appareils existants, figés, dont l’habileté des doigts s’adresse plus aux surdités de 
L’examen audiaméirique permet n’est pas toujours suf fi sante aux transmission, ™nig aux -surdités 
d’estimer, pour chaque oreille manipulations n écess air es (mise totales dues à une déficience de 
éventuellement, le « gain » qui en route et arrêt ; réglage de i^eme interne Déjà ont étAréa- 
sera nécessaire poux rendre au puissance; interrupteur « télé- jjsées des implantations directes 
sujet une bonne perception, et phone », brancha nt à la place du ^ électrodes au niveau des cel- 
surtout une bonne compréhension micro une bobine magné tique laIfiS npr ye , îses de r qr ^ P, 
de la voix humaine. permettant an sujet de se servir L'inconvénient majeur reste ce- 

Les appareils d’auj ouxdTiul ont ti*un c omb iné téléphonique ou de . p endant, que la dizaine d’électro- 
ainrf des courbes de réponse va- ^ certaines salles de ^ qu'on a pu, au maximum, 

riables : une bande de fréquence s P ectacles spécial e m e n t équipées! brancher sur les terminaisons 
peut de la sorte être amplifiée .changement de piles, etc.). nerveuses ne peut transmettre 

plus qu’une autre, de façon, par # Les lunettes, enfin, qui fonc- Qu’au plus une dizaine de fré- 
exempîe, à favoriser les sons uti- Cannent selon le même système Quences (grosso modo, à chaque 
les et à éviter un bruit de fond îés contours d'oreille. Us ont fréquence correspond, en effet, 
trop intense, fatigant pour le su- cependant sur eux l'avantage de une cellule nerveuse). Le mes- 
jet, qui a du mal à comprendre, une implantation dif- sage sonore ainsi transmis au su- 

Les progrès sur les micropho- férente du micro, par exemple J 04 n ®P eut donc ôtre Qu’une 
nés, de leur côté, apportent aussi ' sur l’avant du visage du sujet, * impression sonore 3, vague ro- 
des résultats appréciables : le mi- voire de l’autre côté de sa tête 0et de 1* réalité que le su jet de- 
cro magnétique c ède la place à en cas de déficience totale d’une vra s'habituer à compléter à 
de nouvelles techniques (micro oreille, pour éviter l’effet de rafale des autres stimuli — visuels 
céramique notamment), offrant «masque» du crâne. princi p a lem en t - à sa disposition, 

des courbes de réponse plus fi- De nombreuses recherches, plus Ainsi, plusieurs équipes travadl- 
. dèflfs . L’utilisation, depuis peu, ou mains avancées, visent encore . lant-eUes à la r é a li sa ti o n d’une 
du micro' directionnel, qui favo- à améliorer l’appareillage' destiné '« multt-électrode _» qui pourrait, 
lise les sons venant d'une direc- aux sourds. les unes essaient 4 l'int érieu r de 1 oreille I n te r ne, 
tion donnée, facilite encore lin- d’aller encore plus loin dans la transmettre au nerf auditif des 
telligibfllté et permet au sujet miniaturisation des composants, s tim u l at i o ns électriques fournies : 
appareillé de retrouver une audi- Ce sont celles, par exemple, qui P* 1 on décodeur, éventuellement 
tion aussi « naturelle » que pas- ont pour but de ré alis e r un «tout implanté lui aussi, et aussi pro- 
rtblfr. H.w l'oreille » : miniaturisés à ch» 0“ possible des s t imula tions 

. l’extrême, grâce nnhimwiwit aux tra ns m is es par une oreille 

Trois types principaux dappa- intégrés, le micro, l’am- « saine ». Aussi baibutiantes qu’el- 

xeils sont utilisés : plificateur et son «limAnhuHnn, et les soient ces recherches, et les 

• Les bottiers, composés d’une tout contre le tympan, au fond du travaux menés précisément sur 

boite contenant le micro, l'ampli- conduit «nHiwf cës t**»Vmiqn»s se l'électrophysiologie de l'audition, 
fleateur et les piles, que le sujet heurtent cependant à de grandes Qui viennent de faire l'objet à 
porte en général sur la poitrine, Hiffimt+At en particulier la Bordeaux d’un symposium Inter- 
relié par un fil à l’écouteur réalisation de mini-piles ayant national placé sous la présidence 
Installé dans l'orei lle . nng autonomie suffisante, et du du professeur Portmann et pa~ 

• Les contours d'oralle, pesant fait de l'effet Larsen, dû au vol- tronné par le comi té de recherche 
quelques grammes, pianég rl/»rr l êr p Binage Immédiat du micro et de médicale de la c ommissi on des 

communautés européennes, 
— ■ ■ — ; permettent cependant de penser 

L qu’une véritable « oreille artifi - 

'"mL. qSs 

grès obtenus au niveau de la pro- . 

Professeurs en exercice, £*£ “JTIÆ 

Candidats à la recherche sgp»*» Z £f£ b £i ’JS. 

d une Université [ les sourds a de naissance », une 

préparant aux concours SS 

a vorn ifûmonf s*atteHent,. outre les médecins et 

UC ICUllHcIIKnll la famille, des orthophonistes et 

. _ ‘ , d’autres auxiliaires médicaux , 

pensez aux cours par correspondance de la en l’absence d’une ouïe 

SOCIETE NOUVELLE normale, le sujet peut ainsi ac- 

Quérir, plus ou moins parfaite- 
—B JB • ment, une communication facilitée 

_ par le geste ou la lecture labiale. 


S CHEMATIQUEMENT. rorelIlB 
comporta trois parties prin- 
cipales ayant chacune leur 
Importance dans, la transmission' 
dé l'Influx sonoraL 

• L’oreille externe, formée es- 
sentiellement du pavillon et du 
conduit tym panique : les vibra- 
tions sonores sont recueillies 
par le pavillon, qui n’a pas un 
rôle uniquement esthétique puis- 
qu'il favorisa las sons venant 
de r avant par rapport & ceux 


• L’oreille moyenne, qui est 
principalement un organe de 
transmission : le tympan recueille 
les vibrations de la colonne d'air 
qui remplit le conduit auditif, et 
les transmet à la chaîne osseuse 
formée du marteau et de l'en- 
clume, qui, à son tour, les trans- 
met sur l’étrier de la fenêtre 
ovale. La trompe d'Eustache, ve- 
nant du rhlnopharynx, a pour 
rôle premier d'équlllbrer la pres- 
sion de rorellle moyenne avec la 
pression externe. 

• L'oreille interne, qui joue 
le rôle, essentiel, de transformer 
l'énergie mécanique transmise 
par l’étrier de la fenêtre ovale 
en une énergie électrique qui, 
recueillie par le nerf auditif, 
pourra ainsi parvenir au cortex 
cérébral avant d'étre interprétée 
par les niveaux supérieurs du 
cerveau. Cette transformation se 
fait au niveau de la cochiée, or- 
gane creux, en forme de coli- 
maçon, le long duquel sont Im- 
plantées des cellules nerveuses 
d’où partent [es quelque trente 
mille fibres du nerf cochléalre. 

Deux types d’affections 

Le mauvais fonctionnement, ou 
l'absence de fonctionnement d'un 
des deux derniers maillons de 
cettB chaîne peut causer une 
perte plus ou moins gravB de 
l’audition. On peut ainsi distin- 
guer deux types principaux de 
surdités. 

• Les surdités de transmis- 
sion sont dues le plus souvent 
& un blocage de ia chaîne os- 
seuse de l’orenie moyenne. Elles 
peuvent être congénitales (apla- 
sies), ou être la conséquence 


d'une otosponglase, de trauma- 
tismes, ou de séquelles d'otites 
chroniques ou mal soignées. 

• Les surdités de perception, 
pour leur part, découlent le plus 
souvent d'un mauvais fonctionne- 
ment de l'oreille Interne. Ce dys- 
fonctionnement peut, lui aussi, 
avoir des causes congénitales. Il 
peut être la conséquence de trou- 
bles nôo-nataux (mauvaise oxygé- 
nation fi la naissance, par exem- 
ple). Il peut être provoqué par 


résulter d'une mauvaise circula- 
tion sanguine au niveau da la 
cochiée, pouvant être liée & des 
troubles métaboliques (diabète, 
cholestérol, etc.). Enfin, plus sim- 
plement, ls surdité de perception 
peut être une des conséquences 
du vieiïlîssement, les cellules 
nerveuses étant prématurément 
« usées », à la suite de trauma- 
tismes sonores ou non. 

A cas deux types principaux 
de surdités H convient encore 
d'ajouter des lésions da la partie 
supérieure de la chaîne de 
transmission, essentiellement les 
atteintes du nerf auditif, qui peu- 
vent, par exemple, être dues fi 
une tumeur cancéreuse ou 
bénigne. 

Des atteintes variables 

Congénitales ou non, curables 
ou non, les surdités se distin- 
guent aussi par leur résultat, me- 
suré généralement par la perte 
dé l'acuité auditive exprimée en 
décibels (dB). Ainsi, à partir de 
30 A 40 dB de perte, le sujet 
n'entend plus ia voix chuchotée ; 
fi 50 dB. il a du ma] à suivre 
une conversation fi voix haute ; 

. à partir de 00 dB, le sujet ne 
perçoit plus qus les bruits vio- 
lents. Cette atteinte, qui peut , 
frapper une oreille, ou les deux, I 
est, en général, variable suivant 
la fréquence de son émis, en 
particulier dans les surdités 
« d'usure », où ce sont principa- 
lement les fréquences hautes 
(1 000 Hz et au-dessus) qui sont 
mal perçues. L'appareillage et 
la rééducation devront, bien 
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DES TESTS POUR TOUS LES AGES 



P LUS peut-être que pour la plu- 
part des autres affections, la 


ment Important dans la plupart des 
activités humaines! et essentiel même 
•à la structuration de la pensée — 
des moyens de dépistage précoce et 
précis. Ils sont fort multiples. 

' Dès les première -jours de. la vie, 
tes réflexes auditifs de l'entent peu- 
vent être testés, soit directement fi 
partir de la voix humaine, soit à 
partir d'êpparella électroniques .dif- 
fusant des bruits « blancs » : l'audi- 
tion du bébé est appréciée selon 
certains réflexes (mouvements du 
tronc, des membres) bien connus. 
Très tôt, l'enfant tourne la tête vers 
la source sonore. Plus tard, on 
pourra utiliser des jouets sonores. 
Ces différents moyens restent cepen- 
dant dans leurs -résultats, très liés 
;fi [a sensibilité personnelle du tes- 
teur. 

L'audiomètre, en revanche, dé- 
pend largement de l'attention du su- 
jet, qui doit répondre à des questions 
précises (fréquence et Intensité du 
soqL On établit ainsi, pour cha- 


cune des oreilles, une courbe de 
réponse. C'est sur les résultats de 
raudiométrie, en particulier, que 
pourra être faite une prescription 
d’un' appareillage correct, -dont on 
pourra mesurer ensuite avec les mê- 
mes moyens l'efficacité. 

En plus de ces méthodes, les plus 
simples et les plies courantes, exis- 
tent maintenant plusieurs techniques 
permettant de tester objectivement le 
fonctionnement de l’appareil auditif. 
Elles ont l’avantage, en particulier, 
d'exclure toute Intervention du pa- 
tient, souvent sujette fi caution, par- 
ticulièrement chez l'enfant 

• L'impédancemétria. tout d’abord, 
permet de mesurer l'Impédance mé- 
canique du système auditif, et d’en 
déduire des conclusions quant & la 
façon dont celui-ci réagit : une mau- 
vaise transmission des vibrations so- 
nores sera éventuellement décelée. 
Son principe est simple le conduit 
auditif est obstrué par un appareil 
qui crée une surpression, et recueille 
la « réponse » vibratoire à un -sti- 
mulus déterminé transmis par la co- 
lonne d'aï'- 


•' L’ERA (Evocated res ponce a u- 
diomaler) mesure par des électrodes 
Implantée sur le cuir chevelu les 
potentiels électriques créés par un 
stimulus sonore. Cette technique qui 
n'est en fait qu'une électro-encépha- 
lographie spécialisée, permet de 
tester le fonctionnement de l'ensem- 
ble de la chaîne nerveuse. 

• L'éiectrocochlêographle re- 
cueille les potentiels créés au ni- 
veau de l’orelHe interne, grâce à une 
électrode implantée sous anesthésie 
locale ou générale en travers du 
tympan. 

Ces dernières techniques permet- 
tant, comme le fait un électricien 
testant différente tronçons d'un cir- 
cuit électrique défectueux, de déter- 
miner qu’elle est la partie de la chaîne 
de transmission et de transformation 
da l'orelils que est éventuellement 
responsable de l’absence ou d'un 
défaut d'audition. De plus, elles 
permettant de mieux connaître l'en- 
Bemble des phénomènes stimulation- 
réponse, connaissance indispensable 
à la mise au point éventuelle d'une 
oreille artificielle. 


CAPES- 

Section. 
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Les conséquences de la sécheresse sur l’élevage 

Des cultures spéciales semées dès maintenait 
peuvent remédier au manque de fourrage norma 


L A sécheresse a particulièrement 

pénalisé les éleveurs, le 
manque d'eau privant les ani- 
maux domestiques des quantités et 
des qualités normales de fourrage. 


User des fourrages Inhabituels. Les 
uns seront des produits agricoles 
courants, mais qui n'étalant pas ou 
peu utilisés pour l'alimentation ani- 
male. les 8Utres sont le résultat de 
cultures spéciales qui peuvent être 
lancées maintenant U est, en effet 
possible de semer en juillet et même 

en août des * cultures dérobées » 

dont la récolte peut se faine en au- 
tomne ou même très têt au printemps 
(pour faire le soudure' avec l'alimen- 
tation fourragère normale de l' an- 
né prochaine). 

Les principaux fourrages qui peu- 
vent être semés actuellement et ré- 
coltés en automne sont non seule- 
ment Ib ray-grass Italien. le sorgho, 
le chou fourrager, mais aussi Ib ra- 
dis fourrager. la moutarde blanche, 
le colza founager. le tournesol, le 
pois de conserve, le trèfle d'Alexan- 
drie, le sarrasin, le navet fourrager, 
le moha. Parmi les fourrages qui 
peuvent être .mis en place en août 
ou septembre, pour être récoltés au 
début du ' printemps, on peut citer 
le ray-grass. le seigle, le colza four- 
rager, la navette, le trèfle Incarnat, 
etc-, etc. 

Ces cultures dérobées ne sont pas 
sans poser de sérieux problèmes 
agronomiques. Le labour, par exem- 
ple, est pratiquement Impossible 
après la sécheresse. De plus, ces 
cultures Interviennent Immédiatement 
après des cultures normales. Il 
convient de tenir compte, avant de 
les semer, de l’espèce qu’elles vont 
remplacer et de la manière dont cette 
culture a été faite (a-t-on ainsi fait 
ou non usage de désherbant 7). 

Les cultures dérobées ne sont pas 
une panacée. Il y a d’autres possi- 
bilités. Une technique simple per- 
met d’augmenter la production des 
prairies actuelles : l’apport massif au 
moment des pluies de fumure azotée. 
Par ailleurs, les cultures dérobées 
n’ont évidemment pas été prévues. 
Aussi, les semences sont limitées 
dans chaque espèce. Une seule cer- 
titude : elles coûteront cher aux 
agriculteurs. 

L’Institut national de la recherche 
agronomique (INRA), qui conseille 
ces cultures dérobées, tait également 
une autre proposition eux agricul- 
teurs : utiliser d’une manière scien- 
tifique, pour l'alimentation animale, 
des substances organiques qui ne 


par les éleveurs, feuilles d’arbre 
(frêne ou acacia), chou, colza im- 
mature. raves avec feuilles, ensila- 
ges de céréales Immatures (blé. orge, 
avoine, seigle), ensilage de mais 
avec peu de grain, pailles diverses 
(blé, orge, avoine, seigle, etc.), can- 
nes de mais, sous-produits de la 
betterave (pulpe sèche ou humide, 
mélasse, feuilles et collet), drêches 
de brasserie, marc de raisin. lacto- 


Un choix délicat 


ir l’ali- 
mentation animale sont en effet as- 
sez avancées pour que Ton 
connaisse très exactement les be- 
soins des animaux en substances or- 
ganiques. minérales et vitaminiques 
à chaque stade -de la croissance et 
cela en fonction de la production dé- 
sirée (en volume et en qualité). Des 
analyses permettent de savoir par 
ailleurs non seulement quelles quan- 
tités de ces dA/eraes substances se 
trouvent dans chacun des alimenta 
de remplacement, mais aussi quel en 
est le pourcentage effectivement as- 
similé suivant le mode de présen- 
tation. 

SI les données scientifiques néces- 
saires à la préparation dee aliments 
de remplacement existera, le pro- 
blème est loin d'être réglé pour 
tara. A l’échelle nationale, n est né- 
cessaire de recenser les quantités 
disponibles et éventuellement inter- 
dire (ou limiter) l'exportation de cer- 
tains produits critiques. H faut éga- 
lement tenir compte de l'évolution 
prévisible du prix des différentes 
denrées, et peut-être prévoir i 
aide financière, pour que le coût 
eolt supportable aux agriculteurs 
Une vache laitière est. par exemple, 
pour l'économiste une machine qui 
transforme les aliments qu'elle Ingère 
en litres de lait If ne faut pes que 
le coût de cette alimentation soft su- 
périeur au revenu que l’éleveur tire 
dà la vente du lait. 

L’Ingestion par un animal des 
quantités convenables de substances 
nécessaires è son alimentation n'est 
qu'une première étape de la ré- 
flexion. L’animal peut en effet refu- 
ser une nourriture dont le goût ou 
la présentation lui déplaît II ne sup- 
porte pas les brusques changements 
de régime. Il faut souvent plusieurs 
semaines avant qu'il s'habitue & un 
nouveau type d’alimentation. 


male après une période de 
resse comme celle que nous avons 
adbfe est particulièrement 
plexe. surtout si Ton tient compte 
des disparités régionales. Le choix, 
par exemple, d’une alimentation mi- 
nimale. qui permet la survie de l’ani- 
mal. a des conséquences sur 
fécondité, la durée de la gestation, 
le poids des jeunes h la naissance, 
leur mortalité. 

L'utilisation optimale ~par l’agricul- 
ture française des ressources dispo- 
nibles est dono une affaira délicate 
où. comme bien souvent en agricul- 
ture, technique et politique s’inter- 
pénétrent Intimement. Lee connais 
san ces de base semblent être suffi- 
santes pour y parvenir. Encore 
faudra-t-il qu’il n*y ail pas d'erreurs 
d’appréciation au stade de l’applica- 
tion. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


Aux Etats-Unis 

LE PRÉSIDENT FORD 
A DE NOUVEAU 
UN CONSEILLER 
SCIENTIFIQUE 

Le président Ford vient de 
nommer M. Guy! or d Stever au 
poste de directeur du bureau fédé- 
ral z de la science et de la tech- 
nologie », fonction qui vient d'être 
créée pour marquer le retour du 


CTest en mai dernier que le pré- 
sident Ford avait rétabli lé bureau 
de la science et delà technologie, 
supprimé trois ans plus tôt, par 
V ex-président Richard Nixon. H 
se conforme ainsi à la tradition 
établie par le président Franklin 
Roosevelt pendant la seconde 
guerre mondiale et reprise par le 
président Eiserihower, en 1957, en 
vue df assurer la suprématie des 
Etats-Unis dans le domaine tech- 
nologique. 

M. Stever, qui devient le 
« conseiller technique » du prési- 
dent. va occuper un rang égal à 
celui du directeur de la de- 
dans la hiérarchie fédérale. 


logte do Massachusetts (KIT.), 
avant d'être nommé, en 1972. direc- 
teur de la Fondation nat i o n ale pour 


La difficile naissance 
de la télévision éducative par satellite 


L A majorité des êtres humains 
ne disposent toujours pas 
de la télévision si familière 
dans les pays Industrialisés. 
L'Afrique comme l’Inde en révent 
pourtant et voudraient surtout 
faire du poste de télévision on 
Instrument d'éducation pour les 
jeunes et les adultes. 


utilisé pour envoyer des pro- parafa les pour trois d'entre eux, 
— w — le système (je distribution de cas- 


„ l’Afrique. Une 

station de &8 mètres de dl&mètxe, 
installée & Bouafcé. près d’Abidjan, 
permet à la Côte-d’IvoIre de rece- 
voir des programmes de i’Ofratem 
et de l’Institut national français 
d'audiovisuel, deux fols par 


i- f restructure. Les coûts de fonc- 


.. aussi les avantages et les Lncon- 

semaine, & partir de la station de véments qualitatifs des divers 

Dans un petit nombre de pays Pleumeur-Bodou. Les émissions systèmes, leux facilité d'adapta- 
en vole de développement les sont essentiellement destinées tion à des besoins nouveaux, 
faisceaux hertziens existants sont aux écoles primaires et l’expé- leur possibilité d’utilisation en 
utilisés, depuis quelques années, à ri en ce, organisée par le ministère temps réel, l’im pact de l'implan- 
la diffusion d'émissions éduca- de la coopération, doit continuer fcation du système sur la main- 


gouvernements s’interrogent, de- 
puis plusieurs années, sur le coût 
d’utilisation des satellites comparé 
A l'Investissement qu’il faudrait 
faire pour installer un réseau au 
sol, surtout si leur territoire est 
vaste. Il existe aujourd’hui une 
demande croissante, mais les 
clients sont malheureusement 
assez souvent désargentés. 

Les vendeurs sont, de leur côté, 
assez peu nombreux et la cotapé- 


jusqu’en Juin 1977. 

Une seconde expérimentation 
française vient d’être faite 


□lsme public, mais par Eurospace, 
un groupement d Industriels 
européens de l’aéronautique et de 
l’espace. Le satellite Symphonie 
a été utilisé pendant quelques 
jours, pour transmettre des pro- 


posait sur 25 pays 
africains regroupant prés de 150 
millions de ruraux sur 13 mil- 


ces systèmui, et particulière- 


Esope - J 


soviétique. Les Etats-Unis, qui ont 
une sérieuse avance technolo- 
gique, n'ont encore vendu aucun — -- — 

sa telllte de télévision éducative. certains pays africains, le 


Premières 

'démonsfrations 


l'utilisation' du satellite 
nie. et le projet a pris le 
d'Esope-L 

Au début du mois de mal s’est 
tenu un colloque A Yaoundé sur 
ce projet, au coure duquel se sont 
déroulées r 

rimen taies 


Cameroun surtout, mais aussi le 
Sénégal, la Côte-d’IvoIre et le 

Togo, d’utiliser le satellite Sym- ^ 

phonie. Tout a commencé lorsque mètre. Esope-1 prévoit d'installer 
“ ‘ an Cameroun une station d’émls- 

sion-réeeption A Yaoundé et deux 

— stations de réception pour des- 

rantages et les inconvénients servir la zone méridionale de 


la communauté européenne 


NASA a, depuis deux ans, utilisé 
le satellite expérimental ATS -6 
pour diffuser des émissions édu- 


en Afrique noire, qu'il s’agisse de 


Lotun et la zone nord de Maroua. 
Les émissions seraient A la r 


Deux séminaires de progranûna- 


ricain, l'Alaska par exemple, i_ 
même dans des réglons telles les 
Appaiaches. et 1er ' 


un an d’expérimentation, le 
1" août prochain, le satellite sera 
déplacé sur son orbite station- 
naire pour pouvoir desservir à 
nouveau des réglons isolées amé- 
ricaines. 

En Europe, le satellite Sym- 
phonie a aussi commencé A être 


tiques, faisceaux hertziens) ou.de tion et de -production de pro- 

— — * grammes "ont été organisés A 

Yaoundé. Le coût d’investisse- 
ment et de fonctionnement pour 
deux ans est estimé A 40 

grammes analogues, compte tenu 

de la mnltipQJdté des langues 
(800 A 1-200 pour les 200 millions 
d’hommes d’Afrique noire), des 
formes de civilisation, des cultu- 
res vivrières et de l'élevage. Sur 
le. plan finan c i e r, les cinq sys- 


tèmes comparés nécessitaient, sur 
dix ans. et pour les deux zones 
considérées, des 


Lvestlssements A peu près com- 


pourralt prendre le relais de Sym- 
phonie. Le Cameroun n’a pas 
encore fait connaître sa décision. 
DOMINIQUE VERGUË5E. 


CARNET 


int-wi t ^Cand lca la Joi» d* 


-AL Gilbert Bismuth et Urne. 
Danielle Mette, et Non. bouc i 
reux d'annoncer la naissance de 
Gai. 

Jérusalem. 1» 21 Juillet 1978. 


Joie de faire part de l*anivéedr-“ 
leur foyer de 

TfcUMwL 
Paris, 19 juillet 1978. 

— Le docteur William Ktmqul 
Mme, née Catherine Godet. st 
heureux de faire part de la ns 


le 1S juillet 1978. 

82. 

75015 

— M. et Unie Francata-Plerra 
Loues ont la Joie d'annoncer ' 

Jérémie, 

le 24 Juillet 1978. 

89000 Auxerre. 

— Brigitte et J.-B. Pontalls sont 
he ureux^ ^d ’annoncer & len 

Pana, le ri^jSSêt^UTB. 

— M- 

Chrlstlne Halpern, ont la Joie d'an- 

Nlcolas. 

_ Iles 1978. 

14 b la. rue- Pierre-Nicole. 


noncer la naissance de 

le 24 juillet 1978. 

14 bla. rue ~ 

75005 Parla. 


Mariages 


Dominique Pierre et Fabrice 
BaXUnd sont heureux de faire part 
de leur mariage. 


— On noua prie d'annoncer 
îarïage du . 

docteur Marte- Pi erre Sardine n, 

Æ de Mtoe Jean 

te docteur Jacques Bcethaux, 

nie et beau-fils de M. René Brethaux. 


de U. et Mme Raymond FréJ avilie 
La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dana l'Intimité familiale en 
bapelle Bleue de Pellette 


(Creuse), le 24 Juillet 1978. 
23300 Follette. 


M. Octave MERLIER 

Nous apprenons le décès, survenu 
& Athènes, de . 

M. Octave MERLIER. 
helléniste, 
ancien directeur 

de l'Institut français d'Athènes. 
Ses obsèques ont été célébrée* L_ 
25 Juffiet en présence de M. Cons- 
tantin Tsatsos, président 


(Nord}, AA. Octave Mortier 

Agrégé de 

*B 

à Kl 

1925, D en devient succes- 
dnistrateur (19371. pci 
recteur (19451, De 1961 è 1971. Il 
été professeur de grec pcst-dassk.— _. 
moderne A le faculté des lettres tT Aix- 
en-Provence. M. Mériter a signé de 
an broutes études phîkjfogkjues et lltté- 
ilres et diverses traductions d'auteurs 
_ tes (notamment « Ascèse ., de tOkos 
Kazanizakis).] 


lycée HenrWV et 

Université 

-Havre. Nommé A l'Institut ' français 
si verront administrateur 


— On noua pr 
décès da 

Mlle Edith BLOM. 
survenu A Paris le 23 juillet. 

Les obsèques seront célébrées A 
New-Tort 
Obe cérémonie A 

célébrée A Parla et sera alors an- 
De la part de : . 


— Mme René Dascotte. son épouse, 
Le docteur et Mme Jean-Claude 
Mcotte. ses enfants. . . 

Olivier Dascotte. son petlt-flla, - 
ont^ la douleur de faire part du 

M. René DASCOTTE, 
Inspecteur départemental 
de l’éducation nationale, 

nu le 11 Juillet uns daz 

ctequante-èeptieme année. 

Lea obsèques ont eu lieu à Sautes 
(Nord), la 13 Juillet 1976. 

20. avenue du Colisée. 

59130 Lambersart. 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Rapha*l SSMEBIAN, 
survenu à New- York ]q 34 juillet 
11 778 A l'Age de BQlxanta-1 — ■— 

De la jpart de : ' 

M. et 
enrahts, 

M. et 

leurs enfants. 


Mme Jonathan Klng et leurs' 

Mme Edouard Bamérlan 
— jfanta. 

M. Ralph Ssmérlan, - 
' mtessa. Patrlmonlo. 

Annie Eamérlan. 
toute la famine. 

oie religieuse a été efflê- 
llntlmlté a New-York, 
sulvle de rtehumatlon, 

. . —Mrleurement A Parts. 

810 Plfth Avenue. New- York 20. 

SA boulevard Arago. 75013 Parts. 

— M. Jean Bteheparre et Mme, née 

Andréa-Marie Pretznd. et Emmanuel 

Bteheparre. ont la douleur de faire 

part du décès de 

Mme Jean freünd. 
iMlr mire et ffrand-mère. survenu la 


387 fale. avenue de Verdun. 
33700 Mérlgnac. 


t Mme Pierre Gesser, 

Mme jean LeteZUer. 

M. et Mme Jean-Claude Cailla 
M. et Mme Claude Perrot, 

Ses curante, 

SH vingt-huit petits-enfants 


treize arrière-petits-enfants. 

la dr ■ 

décès de 


ont la douleur de faire part du 


M. . Lucien CASSER. 


rappelé è Dieu. le 25 loin 1976 «nwig 
~i quatre-vingt-treizième année. - 
Lee obsèques ont eu lieu le 29 joli 


réalise paroissiale de Bazrebourg 

Melle). 

Cet avis rient lieu de faire- part. 
12. avenue Emlle-Accolas. - 
73007 Parie. 

8. avenue du Général -de-GauJle. 
57400 B& n c fatmrg. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès, survenu A Dijon dans sa 
soixante - dix - neuvième année, lé 
U millet 1978. de 

BOL Gilbert HUGOT, 


conservateur des Hypothèques 
honoraire. 

famîlkw dswM^amS? 6p0tU *' 45 ** 

7, me Paul-Thénard. Dijon. 

— Ltexs (Landes). 

SL et Mme Michel Destouesse. 
leurs Durants et petits-enfant*. 


relie, leurs enfants et petits-enfants. 
M. st Mme Francis Serres et leurs 
M_ st Mm o Jean Del vigne, 

Mlle Caroline Debroloe. 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère, grand-mère 


Rte» Jean KERGALL, 
née Juliette Dugand. 
survenu * l’Age de quatre- vingt-cinq 

Sas obaûques ont eu I 
régîtes de Llnxe (Landes). 

Mollets. 49680 Meesanges. 

— On noos prie d’annoncer la 
mort de 

Mme veuve Jean PSICHARL 
née Yvonne- Irène Baume, 
ancien professeur à. la Schola 
Cantorum et a l’Ecole César-Franck, 
décédée à Dravoll. la 19 juin 1976. 

Suivant la volonté de U défunte, 
l'Incinération a eu lieu dana la plus 
stricte Intimité- 

■ — M- Pierre Tésenas du Monte el, 

Mlle Odette Tézenas du 1 
Le Uoutenant-colonel et 
bert Orandln de l'Eprevler. 

M. et *' “ — — - 

MontceL 

Le co 

Oullhem de La taillade. 

Ses enfants. 

Carole de Valois. 


Le Ueu tenant-colonel et Mme Hu- 
lin de l'Eprevler. 

Mme Ouy Tézenas du 

Le colonel et Mme Henri di 

ulihem de L 

Ses enfanta, 

Carole de Vi 

OullÛem et Stéphan ■ Orandln de 
Bprevler, 

Hubert. Anna et Bertrand Tézenas 

a Montcnl. 

Barbara. Corinne. Gilles, Arielle. 
Hugues et Bertrand Gullhem de 
r.a Hlgds, 

Ses petits-enfants, 

M. et Mme Henry CoCIÿ, son beau- 
frère et sa sœur. 


Mam^Joseph Tézenas du MonteeL 

M. Robert’ TtaOM du MonteeL 
son beau-frére, 

ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu, survenu A Grenoble 
te 23 Juillet 1970, de 

Mme Pierre TEZENAS 
du HONTCKL. 
née Marthe Le Mouton 


plue stricte intimité, 
dé Tblata (M). 

Un service religieux sera célébré, 
te 28 juillet 197a a 15 beurrnTcn 

l'église Sainte - Jeanne - d'Are. sa 


— M- et Mme Jacques Valut de 
hapelaln. 

MM. Hervé. GaBtan et Hubert 
«lat de CbapclalD. 

Mlles Sophie. Bérengère et Caro- 
ae Valar de Chapelain, 
ut la douleur de faire part an 
Scès ue 

Bernard VALAT de CHAPELAIN, 
tir fila et frère. 

le 18 Jull- 


obsèques reUglenaes ont 



— D y a deux ana 

André LAV Y-DESPAS 
.ul ttalt les siens. Dns pensée w 
demandée g ceux qui l'ont connu «t 
aimé et qui demeurent fidèles ft son 


Combien avez-vous retourné 
de bouteilles 

de SCHWKPPES BItCer Lemott 
cette semaine ? 


MODE 


LES COLLECTIONS D’HIVER 


Vive la liquette 


Comme prévu. la forme la plus 
Importante à retenir des collections 
pour l'hiver, c'est la liquette I Sou- 
ple,' ample, à grandes manches, 
resserrée ou non è la taille, elle 
il coupée en .vêtement . du dessus 
et remplace alors les manteaux, ou 
casaque sur' les (upes 'ou lés pan- 
talons pour le four, et en Imprimé ou 
i sole façonnée pour' le soir. 

A noter aussi l'influence exercée 
par l'exposition * Le centenaire de ia 
couture parisienne » (au CIP. porta 
Man lot à Paris, fermeture reportée 
8 août). On retrouve, de-cl de-là, 
des robes à taille haute A la Polret 
vestes arrondies et enfin les 
robes du soir à bustier et corselet 
travaillés, drapés ou brodés nappe- 
nt leâ grands bals des années 5a 
Pierre Cardin a décidé de tailler 
ts vêtements sans forme bien défi- 
nie, laissant au corps le soin de les 
mettre en valeur. Le résultat est un 
ensemble à emmanchures géantes. 
Jupe étriquée, pantalon collant ou 
fourreau pour ~ le soir, le tout monté 
des talons de 12 centimètres. La 
femme-objet dans toute sa gloire I 
On a remarqué aussi des manteaux 
bicolores noués sur le. cêté, et des 
robes bustiers en satin à une seule 
et large bretelle A partir de quoi 
"ampleur virevolte en mouchoir. . 

Jean-Louis Schérrer s’impose par 
ses recherchas de forme et de 
: tout est joli, Jeune et seyant 
Les ensembles de Jour aillent le cuir 
très fin au cachemire, au loden ou 
au poil de chameau- Comme tous las 
couturiers, U pense à l'heure des 
pétrodallare, aux princesses orien- 
tales, et leur propose un style pari- 
sien agréable A porter. Ainsi lance-t-f] 
silhouette de crépuscule . et de 


dîner composée de confortables che- 
mises en soie Imprimée ou en 
mousseline noire et or, à grandes 
manches, retenues à la taille par. une 
ceinture écharpe sur une Jupe ample 
& mi-mollet ou A terre, votre ur 
pyjama. Des dominos vénitiens er 
grosse . faille noire ou grand 
s'ouvrent sur des robes è bustloi 
brodé, portées parfois avec d« 
loups géants à plumes, très vénitiens. 
Les Imprimés, comme les coiffurei 
à natte, enroulés sont Inspirés des 
miniatures persanes. 

Egal A lui-môme. Marc Bohan, chez 
Christian Dior accommode la 
liquette à toutes les sauces. Le 
spectacle était dans la salle, où lord 
Snowdon, en costume de Jean délavé, 
travaillait un reportage pour Vogue 
français. Les ensembles - sport-voie • 
à parkas aux manches surbaissées et 
Jupes pJIssées ou pantalons servent 
de prélude aux modèles du soir sim- 
ples et dépouillés, en sole façon- 
née vibrantes de couleurs, en lanÿ 
brodé, en djellabas. ,c] 

Philippe Ven et manie las ctsew 
avec une maestria telle que aef 
manteaux-robes, à carrure ronde, ré 
placent tout naturellement A l* 
pointe des épaules. Il les taille cette 
armée en plusieurs tons vffs, comme . 
les. casaques de jockey, de sorte 
qu'on peut, admirer de loin les rec- 
tangles rouge et noir, le buste noir . 
è corselet vert et la Jupe blanche. 

Ils s'ouvrent sur des deux-plècas en ; 
Jersey da laine à casaque ou cafe- 
tans à (a russe- Parmi les modèles 
du crépuscule et du soir qui fixent 
l'attention,, nous avons aimé tes car- 
digans étirés Jusqu'au sol .sur des 
robes douces en soie Imprimée. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 



f Croquis d* MARCQJ 


l crêpe de sole noix > 


fond violet façonné de Jenut, ceinture drapée frangée. 
Coiffure A natte et chlgnoi - 

ise d'une miniature persane 

escarpins de M anclni en sole violette. 
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La nuit dans les ruines d’Arles, Médée. 
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ARTS ET SPECTACLES 

Avignon 

LE VIOLON ET LES CHIFFRES 

«EINSTEIN ON THE BEACH » de Bob Wilson et Phil Glass 




s asr - 


MMMN m ™ mm » de Bob Wilson et Fini Glass 

Cherubvni et Détins MÜIuzud — Chentbini possède également un landes jusqu’à la fin, une distri- 

■ utr^irqglquS afto /SS’a-iSto' mü sam Semer Tfols^tmtGiucK prSnâj- ’tlaT Ie â tSîor ’^Vertcm Trioiophe po™- Eob Wilaon et d’ Einstei n sur tôt jliss dontaTOenErencn —unenrchlten- 

^ ratoutaitte magicienne et rttncrrté Sni «Se iSetti. ïSLZt ZSttr/fSS !*».?■■ à. Ayi^m n-Leth atre tt «p trn d le gmto pÆ,_ te gris hm ^ de tablons 

‘STE'V» r «.«y.d -yffl f SSf^f^SFtlASS. 5 rTSU."? "S , ÏÏS££ 

uÀ&SSmWt £hdL'COe Srttfi rLSTikèSSai eS^HÈrtîlî Ceniee <Xérdi^t'tL£c là . lhjMèœmcn- h btanc mnrtdtel^Mion gaue PhU ^ss anl tfegwes 

. < & conquérir la Toison d'or de voix de la femme, enpartUMier, tiri . de ses plus beaux rôles de- m^iwSïÆ Jî 

revenir vers elle ; devant ses refus à son maæijrtam de tension et, P«is celui de Fricka. et Costanza **f + if 05 .J?*, 

^JLr,f intmSité r “Œ 1 * 1 à (C ÏÏ^*lélè^m& rS“£u4£ *5JK!?‘ JS^L ^St?l 

^SSfr^ceT^ J!?*tmîFvE£ e ? ÛÆt ^! l ^ l2 J ce «** *“ ”*?*«* Ne pas numéroter les places d’une époque mustrée par ses machines: voque dans la tête, avec la théâ- 

"--Inmah^ Ieur * **“* bel canto ou rïvrtaïito saDe à italienne, c'est laisser le leprofil dlin train en carton tralité épurée, qui prend poases- 

^Srrntâem-as 1 néaliafo vœu*»* ** c1 ïfî^ a97 ÏZLlJL v “ ^aüUaiTS ff champ libre à la loi du plus fort, découpé face à une grue métal- sien de la scène. 

rn^S V n ff certain* récitatifs ma semblent MtJlSrSZ à motos de ne pas vendre plus de Uque d'où un enfant lance des Bob Wilson montre et confronte 

r anttc *P^ r w Ia walkyrie. par biHetequ'il n’eriste de fauteuils à avions de papier. La plate-forme la machinerie de notre' monde 

"■!££* JJ5S ■ ®S5* exemple.^ • ^ -• bonne visibilité, ce qui en réduî- arrière d*un autobus où mari- moderne et celle, étemelle, du 

- * a ^.WfleTÔUi entrai covxe-- Les ruines du théâtre antique egteflm de vypiqHe . M te nomhre d'un bon tiers, vaudent un Blanc et une Noire théâtre. IL n'en dissimule rien. B 
nait idéalement à son tempéra- S Arles semblent faites pour un “®. certaines écoles. Cependant, le va-et-vient des en habits de g»ia La salle de en désigne les trappes, les cintres, 

^^jnent de tragédienne lyrique. tel sujet : deux colonnes qui se Ces solistes étaient solidement spectateurs & la recherche d'un justice où se tient le procès de les Ocelles, n transforme les 

■■": .. Compose^ en France quelques dressent, les autres brisées ; elles encadrés par les choeurs de Vuni - endroit où ils pouvaient voir s’est la science jugée selon des lois changements de décors à vue en 

,. ^ '(muées après la Révolution, cette le sont beaucoup moins pour la verrtte de Paris-Sorbonne prépa- fait discret et, après quatre heu- que la science a rendues dérisol- rite d'adoration funèbre à une 

. Médée, doTif le ^Uvret, ^inspiré musique : qufi l s'agisse de 1er - rés par. Jacques Grtmbert et sou- res et demie de spectacle la foule tes- La façade rose d'une mai- divinité anachronique, n montre 

d’Euripide, est dû à François chestre ou des voix qui stenvo- tenus par Vorchestre de Lyon s’est soulevée pour une formidable son où, derrière la fenêtre, Ein- et confronte le mouvement des 

Hoffmann, se situe dans le pro- lent avec le mistral ; mais, la sous la direction de son chef, ovation. stein po ursui t ses travaux tondis machines et celui des hommes, 

-, longeaient des opéras de Gluck, curiosité aidant, pour peu qu’on Serge Bouda, qui sait admirable- prodigieux plasticien du tompg que des badauds regardent. La les élans obstinés de leur imagl- 

-^zvec, en outre, certaines influences n'occupe pas les plus mauvaises ment suivre les chanteurs en lais- annulatenr de durée, metteur en prison, sauvegarde de ceux qui naire qui les projettent dans l’im- 

/Italieimes ( qui peuvent parfois places, ce spectacle ne présentait sant s'épanouir les phrases sans ar.ène de voyages statiques, peln- refusent des événements qu’ils possible fla folie ou la mort, la 

Révoquer Mozart), mais surtout une pas seulement un intérêt anec- jamais laisser Tensemble s’épar- tre de la poésie, Bob WUsonTune ne comprennent pas. Une bombe géométrie perpétuellement réo- 

"^yntaxe plus riche dans le cadra dotique. piller. Compte tenu de la préca- fois encore, s'élève & la hauteur pas plus grande qu'un jouet rientée de leurs pas encerclés qui 

.' rigide de Tapira séria, notamment n est rare tout d abord de rüé des conditions de traoaü dans de sa légende. Pourtant, son opéra flotte devant des nuages indigo ne les mènent nulle part Les 

■une plus grande variété dans les voir réunie autour d’une inter- un ueu assez défavorable aux n'est pas une répliqué de la Lettre peints sur toile. Un rectangle grandes plages chorégraphiques 

: représentations lyriques, les rm- à ut reine Victoria ou du Regard qui porte la lumière nucléaire d’Andrew Degroat tracent l’obéis- 

perfections de détail indisposent' du sourd, bien qu’il soit, lui aussi. “ dresse lentement. A l’intérieur sauce Inconsciente du corps aux 

TT - ,f «if , moins guteüe ne permettent de composé de tableaux où les inter- «Ton laboratoire spatial les signes diktats du cerveau, se désirs de 

UtlS uenanilon napolitains rendre justice à ce tour de force férences des mouvements répétl- géométriques lumineux sont des voyages, ses tentations exotiques, 

— » -* constant «*. h» l 'immobili té an lampions de fête prêts h désagré- ses appels au rêve d'Icare et le 

( Suite de la première page) gjonte d'un été de crise. Oh re- La mise en scène enfin cannée modificateur de vision. Devant ceux qui les ont inventés, plaisir simple du geste, 

connaît CendrilJon comme pro prié- à Dtno Yannopoulos, n’est pas une œuvre de Bob -Wilson, on se ^ 1 îf VTe 


solennelle, déchorflée par Rlippo entraînées dans des maure^ues et SESè^Skïi S?pSa2 SSfbte ff nS SSSta ftSttS 

■ — SPÿ* de toute la violence de des tarH ntelles d'une violence aux SSimi SeaTO Entre elles prennent place et de sarislbUité. Jamais BobWil- 

Tchoîtowski, on a voulu confier Witières d'une folle que sécrète dSS^SSieS ' qui le regarde. aTCC oeue “ des * artïculatÿns s, intermèdes sonnait J. ce pokit sorti de 
au folhlore zoulou d « Umaba- implacable soleil générateur de les masses chorales et se montre I* spectacle de ia rencontre fe o a lrne tendresse devant un P 0 ™ regarder son 

tha» le soin de rendre un sang foIîe flt de mort. C'est à peine si enfin de compte à la hauteur de wnson avec une photo 5S£ P cqlfttE rodabd 

^neuf à la vieille légende de ]e spectateur prête un regard à d’un spectaOe qui ne laissera pas : : déiïïSt COLETTE GODARD. 

« Macbeth », ou encore à R*®da Cendrillon l'élue qui . s'éloigne, so- ^ er ~ fl Le Théâtre ANTOINE annonce chutent des^^^res et des ★ Avignon, jusqu’au 2» juillet. Le 

Levine de transformer le «Viol Ijtaire et silencieuse, vers un pou- fôïh uinCB de Liante Rysanek, sa I notes Bpeetacle, coproduit par la Biennale 

iM I ni ! i ■ <fe Lucrèce », de BrlHen, en un TOir inquiétant. principale irttrprtte. I pue lo r&uvemjre aura lieu le jÜLûi Bob WUsim n’a cous- fA '’ES f vVSfî? ï'“SSf£: 

* ■. £**** ...... 1 1 péplum naïf des années 50. Ce On sent bien, dans ce spectacle GÉRARD CONDl ■ 6 ooât avec LE TUBE, de Fran- txuit — eu taUt cas dans ce qu'on comique, à Parut. 

sont U Ieux .de princes, enquêtes ^ De Simone, que d'autres histoî- fl nnoiw „* ' c w . c 

- wM I 1 - perspectives piquantes. On a res ^ mêlent à celle de Cendril- * Brocbajnea représentations an I 50186 UÜRIN » et ovec François 

l'I i ÎHIÎ^ÎÎh donné «faMj^wnHmÿ» Ion : le culte local de la montagne S?Srt“ftoûi ^aSt.'i^'hiS 

^ * I U\, U; que d'autres ont déjà consacrée, de Piedigrotta, les mythes solaires, raa. La rep résentation de vendredi' 

“* •' en <ôsodant im spectacle de mimes les métamorphoses symboliques du' retrensnilse en-direct sar! 


de Venise et le Festival d’automne. 


PER 1ER et Denise GREY en tête 
de distribution. La Location est 
ouverte à partir du 28 juillet. 


en associant üi spectacle de minws les métamorphose, symboliques du “ direct en fl ' 

et de masques d'une très gronde bestiaire méridional, la légende de ■ &nteû,1B *■ Ifl ««verte a partir du 28 juillet. 

.force comme le Munnenscharrtz et Koré-Proserpine, qui va et vient 1 : 

la sophistication très new-yorkaise entre le ciel et la terre, et tout U.G.C. MARBEUF - VENDOME version anglaise - OMN1A - PARAAAOUNT 
des danseurs de Pilobolus. C'est |'j m brog!io des rapports du ma- MONTMARTRE - STUDIO RASPAIL vérslon anglaise - STUDIO 
jusqu'où Spolète peut aller. triarcat et du patriarcat méditerra- CONTRESCARPE - ARLEQUIN - U.G.C. GO B EL IN S - MAGIC 

On se demande comment, dons néens, et Je rêve en termes baroques CONVENTION - NORD CINÉMA - U.G.C. O DÉON - ARTEL Rosny - 
une telle < ombiente », pour d'une société où seraient abolies CARREFOUR Pantin - ULIS 2 Orsay - DAME BLANCHE Garges-lès- 
/eprendre .l'expression de la Bien- les différentces de çlasse et de sexe. Gonesse - ALPHA Argenteuil - DOMINO Ayantes - PI Cergy-Pontoise • 
nale de Venise, la programmation , C'est l'histoire même de tout un MÉLffcS Mœitreuil - PARAMOUNT La Varéraie - É LYSÉ ES 2 Lo Celle 


Musique «machinique» 


Phil Glass a composée pour 
Einstein on the beech ne « dit • 
cependant rien. Elle se contente 


slque occidentale, que l’on 
croyait al bien connaître, 
- sonne » Ici d’une façon 


0 pu retenir un chef-d'œuvre aussi peuple, affirme De Simone/ ses 
étonnant que « la Gotta ceneren- frustrations, ses aspirations, son dé- 
tala » ô éloigné des goûts délicats ‘sj r de transformation, sa volonté 
lu maestro Ménotti. « La Gatta de s'identifier à un pouvoir Jégi- 
enerentola », c'est la chatte cen- time... » La merveille, c'est que 
Irillon, une chatte âpre et sau- cette prolifération de sens possibles 
'□ge qui griffe et qui mord. On ne dégage Ici aucune odeur de bi- 
>e sait quelle définition donner bliothèque. Les comédiens viennent 

1 ce spectacle, présenté par le du Nova Conta Popolare, mais 

héâtre du Cerchio de Naples, QUSS j du music-hall- et du petit 
sent, texte «t musique, par Ro- théâtre de quartier. Ils dansent, 
*rto De Simone, qui y a travaillé chantent, jouent, comme le peuple 
sendant dix ans .conte musical, de Naples l'o toujours fait, ovec m 
jpéra populaire? sens ailleurs perdu de_ l'hystérie et 

A l'origine, un conte du Pente- . du paroxysme dionysiaques qui était 
neran de Gian-Bcttista Basile, la ce j u j du plus ancien tragique grec, 
aura probable de lo « Cendril- Avec « la Gatta cenérentola », Né- 
on » de Perrault. Plusieurs versions pies, | a méconnue, apparaît comme 
«existent d'ailleurs en Campanie | a gardienne ultime d'une culture’ 
autour de cette histoire de servante de la démesure et de la passion, 
Jevenüe maîtresse. Cendril fan n'y dans une Europe députe longtemps 
apparaît pas comme une douce vie- soumise aux lois de la mesure fran- 
;lme récompensée, mois comme une çoise ou de la réserve ariglo- 
'evendicatrica lucide qui a déjà tué saxonne. Tout dans.ee spectacle est 
a belle-mère en écrasant sa tête, excès et débordement, comme si' le 
nus le couvercle d'un coffre. Sa trop était tout juste assez. 


Saint-Cloud - PARAMOUNT -Orty. 


précédente Et Cendrillon attend c ^ >f 'comme 

heure de lo revanche, celle de la d sï particulier, sarjs 

irise du pouvoir. rien oublier de soi, n'était pas le 

Le rideau k lève sur ime deces moyen de prétendre à 

ours délabrées de palais n °P® " l 'universel. II. est probable que « la 


am ouïe petit peuple a remptoé >n9sarapas învit4es ou pre . 

es aristocrates de jadut, seul por- ^ de < Spdète-U^A. » 

eur désormais dune cultare vi- qui sera créé l'an prochain à Char- 
nnte et seul digne d'animer un Iestow ^ , a ^ ^Me ville de la 
,‘ieu si beau. Caroline du Sud. II faut souhaiter 

i h>û 4 * g que le public français puisse voir 

L hISiBITG mené une œuvre aussi farte et. aussi gé- 

j. i.„i n an nia néreuse. Comme le disait une spec- 

de tant un peuple fotn - M ds , !a &na . agacé, * 

■ Cours sombres, nocturnes, toutes tes élégances spolétînes : 
’jnmme sur cas toiles où Magnasco « Meno male che cfê Napolî ! », 


.,^i placé ses moines frénétiques, au- 
. -, j ‘re face d'un . univers vbué au culte 
\ ï, îolaire. . Ici, de vieilles femmes 
gj ouent au loto dans une nuit crtï-' 
■tic Icielle que traversent en ricanant 
P -me sorcière, un moine mendiant, 
J les soldats mercenaires. La belle-' 

F 'nère et sa fille — interprétés por 
le vigoureux travestis — se -pré- 
*■ tarent pour le bal princier. S'entre- 
\ nêlent un ballet doucereux et sa 
lérision simultanée, par le groupé 
topulaire « les vilains et les mé- 
. "liants » (comme dans un film dâ 

icolaJ. 

C'est l'hiver, les costumes sont 
ou tas, opaques ; le dialogue quoti- 
lien, réaliste, urbain. Au second 
icte, le cortile s'est métamorphosé 
:n église-palais fermé de grilles. La 
ête, le prince, fa cour, sont là, 
ju'on ne volt pas et qui ne sont 
tevlnés qu'à travers les lazzis de 
• utifanteS domestiques, Inêfarrom— 
Mes par trais apparitions de Cen- 
Irillon, celle devant un trône d'or 
'ide, dans sa robe de ‘lime, de-so- 
eil, de soleil et de lune, racontant 
rais fois sa propre histoire. . 

Au troisième acte, on retrouvai 
e cortile écrasé par la lueur aveu- 1 


encore heureux qu'il y ait Naples 



de mettre en jeu des structures ■ étrange. Inhabituelle ; on songe 
Oui se conjuguent enrec celles i un vieux vêtement que l'on 

imaginées par Bob Wilson et le aurait retourné et qui apparal- 

chorégraphe Andrew de G roat, trait tout. & coup flambant neu /— 

- •««'rhMrmOB . ' cra successions 

LtomMS, 1 »!! m de daux ■ e™*® 81 — p°“' 

0<r,lln tout, IM, noo, „l „„ dos rincf _ 

V™ y SroUor nos pro- ju3qu i , clnq ^ conW . 


pros Imtomes. 4i»n» S l'originalité 0, I, mosi- 

On sait que les conceptions que d'Einstein on the beach. 
théâtrales de Bob Wilson ne , a .9 o# nn 

T , pr» élrangéros ,o Oornaln. J*", TnZZ JtJJ “ 

f o r q Z “ T* ca " du » ooolowont à on certain 
fotOinüon do temps ou dons endormissement sensoriel, le 
rappel lait i une cantine per- ,„ ma „ e „ 6m amm ^, s 


ceptice coati subconscient, do c „ „„ 0 Mcntto „ 

spectateur. On sert aussi que «, sollicité, don, 

dj pm'eSL* iZtoT» CeS "bia'Crtnations continuelles 
I dérttoncOTOt Irré- dg stnJC f Vre8i maiSi gy contraire. 


ces transformations continuelles 


sisnoiemem aes sortes a images une écoute éminemment active. 
visuelles dans resprit de lof L ; oMt6 p, Mae, sonorité, 
auditeur un peu lmaglnaU!. Urne e„p,oyées place d. leçon dêci- 
An, Einstein on Uis beach un /s musique , l'écart de toute 

élément essentiel Intervient qui /0jfe3se émoUiantu, et le douceur 
vs unifier le travail collectif : le „ 8 camlm pwssaqas al:ema 
chois d'un thème commun nul „, c „„ uéplolemant rrénurptu 


ragencement « machinique » et Qn rep0Ë _ 
soa rapports avec r homme. Ici, . 

pas d’idée prétexta : le thème demeurant, durant quatre 

et le principe structurel choisi « ‘ ,8 ™.' 8 . “ musique ne 


sont confondus, ne font qu'un. va Jwars s- interrompre : on 
^ _ retrouve, bien sûr, dans cette 

Certes, on retrouve, dans Ens- p&rforTnance /a perfection tech- 


1 maintenus sont Joints fa chanteuse Joan 


autres principes déjà employés 
par Phil Glass, mais un pro- 
cessus apparu pour ia première 
fois dans le première partie de 


Abordant la musique vocale, 
las constructions de PM/ Glass 
prennent une dimension qu’un 


Mueic In twelve perte y .«»(, “™ ; !?>**»" T oc „" ! , Uabmi 

d'autre part. largement déve- Th '‘‘" ""■* '*'<■< 


6A1IM0HT CHAHrv-ÉLYSÉESvo . HAUTEFEUiLLEvo - FRANÇAIS - GAUMONT RIVE GAUCHE • GAUMONT CONVENTION 



"...le film le plus fantastique jamais osé”. 


un f ,im de Stsiiiloy Kulii'ick 

_ 20Oldîf®“S 

tfêW- 


KEIR DULLEA GARY LOCKWOOD sc*** de STANLEY KUBRICK «t ARTHUR C. CLARKE pmduaion a itossnion de STANLEY KUBRICK - superpwvson-mettocolor 

• * ... WFiuiicn»oaoüWgnii4Mivmpisnaeu6PAepNaEAWTEt«A'nOMALCOHroRATiOM • 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


La B.F.F.P. cherche Films 
super .8 et 16 mm pour le 
Premier Congrès du Film 
de Format Populaire 
à la PORTE MAILLOT 
(Palais des Congrès). 
Tel. 525-97-76. 


RADIO-TÉLÉVISION 


A PROPOS D’ALAIN 


Un radicalisme pour notre temps 


Soupe aux canards 


Alain, Camus, Freud— Pour Tâté» TF 1 propose des portraits 
de philosophes. Portraits contradictoires puisqu'ils seront réalisés 
sous forme de débats. La pensée d'Alain sera ainsi évoquée ce 
mardi 121 h. 30) par des philosophes, des historiens et des ensei- 
gnants > MM. Raymond Aron, Jean Miquel, Jean-Thomas Nord- 
mana, Georges Pascal, Maurice Sa vin, Maurice Sch um a nn. 
Georges Synders, et Mme Suzanne Vayssac. Mais son héritage 
sera également l’occasion d'une confrontation entre d eux repré- 
sentants de la famille radicale, MM. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gauche, et Gabriel Pérottn et, pré- 
sident du parti radical, secrétaire d'Etat auprès do premier mi- ! 
nistrs. Ce dernier expose ici son point de vue sur l’actualité 
politique de la pensée d'Alain. 





ws on clichés sans épais- n'est pas non plus une question 
, sans sel et sans saveur? de talent. Des talents on an a. 
contente, c’est peu dira. SI notre télévision n’sst pas, de 


* ; rrr 

ni f— 


ST 


par GABRIEL PÉRONNET H 


l’aveu môme du chat de l’Etat, 


c’est lè-dassus qu’on compta, l’une des mollfeursa du monda 


parait-il, pour noua mettra 


(Il était tampa qu’on la racon- 


A première vue, l'univerp politique Alain n'hésiterait pas à eubordonner 
d'Alain, mort II y a vingt-cinq ans, un socialisme forcément transitoire 
semble loin de nous et comme t un ra di cal i s m e par définition per- 
êtranger. Les Eléments d’une doc- manenL 


trlna radicale évoquent parfois Permanent et donc actueL Le parti 
l’atmosphère de discussions confl- radical sodaTiete resta Adèle aux 
nées dans les antère-salles de cafés enseignements d’Alain. Dans la dé- 


A mon avis, c’est une question 
do confier co- Las responsables 
de nos chaînes sous-estimant la 


cleration politique qu’il vient d’adop- 


référencas à Combes et à Pelletan nant la partage du pouvoir : redfstri- 


nostalgle la souvenir, du resta autour de T 880 , un béret sur la 


sont-elles encore Intelligibles? 


butfon des pouvoirs, m&ne^ avec t 


C’est bien d’une expérience hlsto- véritable décentralisation conférant 
rlquement déterminée qu'a jailli la & des auto-tés locales élues la pleine 
méditation d’Alain, celle de la Répu- responsabilité des questions qu'ellea 
blique d'avant 1914. Mais cette médl- ont en charge, et extension des fonc- 
tation n'a jamais cessé d'être celle bons de contrôle, tant il est vrai 
d'un philosophe, d’un homma qui que les radicaux ne volent de remède 
remonte Jusqu’aux principes. De là, au pouvoir que dans rétablissement 
non seulement une survie, mais de «contre-pouvoirs- capables de 
nécessairement une permanence. Le leur faire équilibre. San s parier de 
radicalisme d'Alain, c’est d’abord toute une série d’orientations con- 
une réflexion sur la nature môme du vengeant vers l’Idée-force d'uns plus 
pouvoir. Pas d'action possible, dans grande autonomie de nndlvldu face 
une sodété organisée, sans Taxer- aux risques da servitudes collectives 
clce d'une autorité, d’une contrainte que multiplie une société rendue par- 
par laquelle se révèle le pouvoir, fols plus contraignante. Le modèle 
Nécessaire, le pouvoir engendre de société que prépare actueHernem 
nécessairement des Inégalités, puis- le présidant de la République devrait 
qu'à la domination des uns corres- taire écho, on peut le gager, à ces 
pond la servitude des autres, exigences et prolonger ainsi l'ensei- 
Comment concilier l’obéissance avec gnement d'Alain, 
l’aspiration à la liberté de l’IndMdu ? secrétaire «TBtat wxprte du 


de l’Homme de Picardie, on fait grivoiserie. Sauta changements : 


comme si da rfm n’italt, on 
. continua Imperturbablement à 
nous raconter sur un ton criard, 
et enjoué, avec les mimiques Au lieu de d/re « bougrement ». a 
appropriées, des histoires de 11 *flt «vachement» et II sa croit ' 

/aunes, de vacances ou de "dans le vent ». La plus soo- * 

familles du genre de celles qui d’ailleurs, H s exprime, on 


;• ? \!in 


uuend. MT heeerd on en UM * Che • eut occupée per laquelle 
uc, cllnrnl un eeicUen I de rep- "»« passagère, ? Per le léml- 
port avec une quelconque réalité »'“>■ O demére le plie 


— lé pense eux nvelllnure Im- * Paquets achetés avant fap- 
mlgréa du CliStœu Espérance — pemltleg e dans une épicerie du 


on Vempreeee du reecamoter. tort, qui fera les compte» a le 
dé le passer en catimini a une «**» * dard? L'Eurasienne. 


En dissociant le consentement aux premier ministre, chargé de la fon- I n 091 paa m 
données de tait de la soumission de publique. I “• akW7fura 

l'esprit : - résistance et obéissance,^ ' 

voilà les deux vertus du citoyen. F*ar 

l'obéissance. Il assure l’ordre, par la AAADDI * 

résistance H assure la liberté Car »V\r\lvL/l 

les deux notions ne sont pas i — 

contradictoires : - obéir n'est point 

la môme chose que respecter. CHAINE I • TF 1 

L'homme monarchique, que l'on doit 

nommer courtisan, est un homme 20 h. 30. Variétés : 78 Paris,' de F. et B. De- 
rusé, qui obéit fort mal mais qui res- flandre ; 21 h. 30, Portrait : « Les Idées et 


3zS Regardez Iss progrès qu’il a faits 

depuis Stendhal, Flaubert et Ué- 
è expliquer. Ce rimàe, notre grand petit pays. 


MARDI 27 JUILLET 


pacte très bien. L’homme démocra- les hommes -, de D. H ui a m &n et M.-A. Malfr&y— 
«qua dort «inMi. d'MMJ bM. AÜlta - Un onm auteur d. Ur pea*e du vheia. 
modèles, obéit très bien mais ne eophe ■. Alain. (Lire cl -contre l’article de 

veut pas du tout respecter, j’entends M- Gabriel FézonnetO 

i respecter par ordre : Il respecte 22 h. 30. Journal : 22 h. 45, Jeux olympiques 
selon son. jugement et eelon le (en direct), 
mérite qu'il aperçoit, nullement selon 


le pouvoir ». Ainsi, la défiance cri- CHAINE II :-A2 


tique peut sauvegarder l'mdôpen- 


w : n „ 20 h. 30. Les dossiers de l’écran * «Alezan- 

*"• dre Nevskf., de S. Eüametalii I1S3B). 

d une oMtaMnco purge, de, vie» a, i3c „ Xvm „ ^ uter. 

de la soumiseion. Alexandre Nmkt, prince qui régne sur U 

De là découla la définition de la peupla da Novgorod, anéantit l'armée de» 


20 h. 30. Westerns, films policiers, aventures t 
« Dis-moi oui tuer », d’E. Périer (1085). d’après 
un roman de H. Lapierra. Avec M. Morgan, 

D. Moreno. F. Lewis. P. Hubschmld. 

Qui faut-Ü tuer pour ratrouner un fmnam 
trésor caché dans un avion allemand abattu ) 

22 lu Journal J 

FRANCE-CULTURE ’ , ■ 

30 lu, Pofefa ; 20 tu S, Dialogues ; Histoire d*Aii)é 
riqu*. ivk C. Julien et G .-A Astre; 21 tu 20. Concart I 
la Salla Waflram- l'ensemble Musique Plus, avec M. Mwplé. 

M. H ai lotis ot la Tria A corda m Paris IVartsa, ApergU^I I ■ ■ ■ 
Mâche. Wetaem, Joiasj ; 22 n. 35. Entretiens arec A|| | P 91 


d'une obéissance purgée des vices 
de la soumission. 

De là découla la définition de la 
démocratie. Elle ne peut se con- 


K ■ ■ 



donné. NI avec un mode d'élection : 
un tyran élu n'en, demeure pas moins 
un tyran. Un expert peut l’ôtre en- 
core davantage : lee servitudes les , 
plus pesantes viennent de la part- 
de ceux qui es jugent compétents. 
La démocratie réside dans ce » pou- 


uwiuwmid. CII0 no peut su wiri rtAUu.» T„ lx„. ««m, (Wafltw). par l'orchestre du Festival de Bayreuth. direction 

fondrai un ^.b ^uMcnra gl hSrM ™“’ <TOir ! TVVSt, 


MERCREDI 28 JUILLET 


voir que le science politique n'a point CHAINE I : TF 1 

dtfini . « qu'AWn nomme . le cnn- De 12 h. 30 à Z0 b-. Programme ininterrompu 
trOleur— ■ pouwl r «nSnuellenient aTe ^ à i 7 \^j 0 Sî 

efficace de déposer les rois et les 20 h 30. Jeux olympiques (eu direct, suite 
spécialistes à la minute 6*1)8 ne con- à 23 h. 30) r 20 h. 45, Dramatique : « les Mdnte- 
dulsent pea les affaires eelon l'inté- en-l’air ». d’après le roman de P. Sinlac. Réal- 
rôt du plus grand nombre». En poil- F. Martin, avec M. Dudioourt, ML Fayolle, 
tique comme en morale, pour Alain, P- Courcelle. A. FaJcon. • 

________ _ i a ji_. Auguste Man, an a uustl », rave tu cam- 

» penser, c est dire non ». La aemo- brider le coffre-fort d’un hôtel de Megèoe. 

cratie. c'est le pouvoir du contrôle tl mettra en pratique son projet. Une his- 

et te contrôle du pouvoir. Et c’est toire POUeiire à la montagne. 

pourquoi les Eléments d’une doctrine 22 h. 15. Connaissance de la ' musiaue s 
radicale Insistent sur la fonction des de M. Le Roux (musiaue jpour^l 


CHAINE 111 : FR3 


Avec J. Birkin, R. Leduc. G. MansarL 

Ariane, Bruno et Patrice s'aiment a 
ensemble. Quittant Paris. Os partait. 


tique comme en morale, pour Alain, 
» penser, c'est dire non ». La démo- 
cratie. c'est le pouvoir du contrôle 
et te contrôle du pouvoir. Et c’est 
pourquoi les Eléments d’une doctrine 


FRANCE-CULTURE 

» h„ Poésie ; 20 b. 5, Médicale (en Maison avec TF 1) 
la rtiumato cogle ; ZI n. 35, Musique de enambre, par l 


fstitutiona représentatives, et notant- 23 h. 15, Jou rnal , 
lent sur le Parlement, qui, pour r-LJAlNF II ■ A 9 
Alain comme pour tous les radicaux, v ' nr ' ,rNC 1 ■ ^ x 

constitue un Instrument singulière- De 13 h. 55 à 2a lu Programme Ininterrompu 
ment efficace du contrôle et, partant, avec, À 16 h. 5, Anjourdlml m tptrin» & Peau- 


qu’elles sont générales. Mate elles 0 
sont de portée universelle : les doml- 

nations économiques ne sont après 

tout qu’une formation particulière 

d’abus de pouvoir. B c'est pourquoi tutai 


20 h. 30. Jeux olympiques (en direct, suite A 
1.15) ; 

23 h. 55. JourziaL 


FRANCE-MUSIQUE 

_ 30 Présentation du concert; 20 h. », Festival - de 
Sértnade en ré majeur, opus 11 ■ (Brahms) ; 
* Slnfonietta concertante, pour violoncelle et orchestra, 
9 ?*“ 125 .. » (Prokoflev), par l'Orchestre symphonique de 


Vienne, direction L. Hager. avec M. Rostropovftch ; 21 h. 30, 


— L’histoire de PAmérique est - 

| le thème du • « diaïogue > de professeur & la Sorbonne ; Wladl- lliStor5en SOTlÉtiQue- 
! MERCREDI 28 JUILLET 


TRIBÜNES ET DÉBATS archiviste de l’Ordre , 


RETRANSMISSION 
DES J.O. 


- Le débat des Dossiers de 


Pro(e»em: — Jlf. François Mitterrand, pre- 

de russe à Orford: Walter Lettch, mler secrétaire du parti socia- ■. 
wotesseur à . l’université de liste, sera l’invité de Michêàe ' 
-gienne ; Clémmt Wîsser, repré- Cotta, à 19 h. 20. sur France- 


TRES : Grand Prix Individuel de 


nira-sur A 2 MM. Roger Portai, sentant’ de l’Ordre tenlinlqœ; Inter. 


I h. à 2 h. — FOOTBALL : demi- 


LE CALENDRIER 
DIS CONCERTS 


FESTIVAL BACH 


KUENTZ 


ONNESBDOUTEPAS QITEN FRÉQUENTANT LA 
CINÉMATHÈQUE, ON PEUT VIVRE DANGEREU- 
SEMENT... ■ 


LE VOYEUR 


(PeepIngTom) 

Un film de Michael POW FI L 
avec Cari BOEHM et Moire SHAERER 







| L ÿ^).YaU££l 
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OFFRES D'EMPLOI .«"g? 11 

Offres d’emplor'PIecards. encadrés" JD,UU 
minimum 15 lignes de hauteur 38 00 À4 37 
DEMANDES D'EMPLOI . 5,00 9jô 


nnnoncEi cuutEEf 


m m * m 


L'IMMOBILIER " 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES . 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


V JUIl 


GENE 


S. A, 


LEADER DE LA DISTRIBUTION DE SEMENCES ' 
POUR GRANDES CULTURES 

recherche 

POUR SON RENTRE DE STOCKAGE ET DE CONDITIONNEMENT 

DE SAINT-QUENTIN-FALLAVIER (LYON) 

<27 000 m2 COUVERTS, 350 PERSONNES) 

RKF. GB/PL 004 

1) LE CHEF D'EXPLOITATION .««..t— 

— LES LIAISONS INTERNES avec les SERVICES UTÏLIS ATOURS DU -GROUPE. 


“ CONDDTTE HOMMES ET L'ANIMATION DE SON « BT AFP » PERSONNEL. 

_ ^ ^ GESTION DO STOCK ET DE LA PLANIFICATION GENERALE. 

— LA SUPERVISION ET LE CONTROLE DES MOUVEMENTS DE twatertut. 

CE POSTE-CLE, directement rattaché A la DIRECTION GENERALE de la Société, -rtre une 
BX P* rien “L f ? rm “ Uon confirmées dans U DIRECTION d'une UNITE de cette Importance 

et dea QUALITES de GESTION, d "ANIMATION et de CONTACT Impératives. 

Pour tm candidat de v aleur, la réussite darm cette fonction entraînerait, à COURT TERME, 
une extension au NIVEAU NATIONAL de ses RESPONSABILITES. 


2) UN ADJOINT Aü CHEF D'EXPLOITATION, 

chargé de l'ensembla dea SERVICES de DISTRIBUTION et particulièrement de GERER et 
CONTROLER : 

— L a RE CEPTION dea LIVRAISONS BQfTERIEURES- 
— L’EXPEDITION des COMMANDES. ’ 

— Le SERVICE TRANSPORT (RAIL + ROUTE). 

— L’ENSEMBLE des MOYENS de MANUTENTION. 

Dea qualités do RIGUEUR, de . METHODE, d INTEGRITE, le sans du COMMANDEMENT, 
caractérisent le PROFIL de ce POSTE. 


3) UN ADJOINT AU CHEF D’EXPLOITATION, 

chargé de " l 'ENSEMBLE dea PROBLEMES de GESTION des STOCKS et de TRAITEMENT 
et CONDITIONNEMENT des PRODUITS. 

H sera responsable particulièrement de DIRIGER et CONTROLER r 

— LE NIVEAU des STOCKS {matières de hase et produite flnU) et la mise en place en 
liaison aveu le Service INFORMATIQUE - d’un système de TRAITEMENT INTEGRE des 
MOUVEMENTS de STOCKS. . 

— LE PROGRAMME de TRAVAIL et TEXECUTION DES PROGRAMMES par les DIVERS 

ATELIERS. 

— LA PREPARATION DES COMMANDES. 

De meme que pour le poste précèdent, des qualit és d e METHODE, de RIGUEUR, le sens 
du COMMANDEMENT sont les points clés de ce POSTE. 

S’y ajoute la nécessité de DOMINER les PROBLEMES de GESTION de STOCKS, D'ORQANI- 


Envoyar lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo & : • " ’ 

SOCIÉTÉ GENEST, B.P. 37, 38290 LA VERPILLIËKE. 


Un des leaders sur le marché des 
MATERIELS DE BUREAU 
recherche pour ses agences de 

LILLE -NANCY -STRASBOURG 
LYON - BORDEAUX - NANTES 

attachés 

commerciaux 

(Hommes ou Femmes) 
titulaires d'un Bac + 2, pouvant justifier 
d'une première expérience professionnelle. 
Nous leur proposerons, après une période 
de formation. la gestion d'un secteur com- 
mercial afin de vendre des matériels évolués 
dans le domaine de la relation écrite, et 
d'implanter de nouvelles méthodes de travail 
dans les entreprises.' 

Pour un premier contact local, env. CV, 
photo et prêt, en préc. sur l'env. : réf. 662Î à 

Inorganisation et publicité 

%mÊ 2 RUE MA8ENGO 75001 RAgS/CXUTRANSMeTTgA 


^CHAINE HOTELIERE (9 

f rail tel I 

rechercha pour la région RHONE-ALPES 

responsable 
régional des 
ventes 

II sera chargé de «vendre* les services 
offerts parles hôtels dé la chaîne auprès 
des entreprises, organismes, associations— 
Fonction active. 5 

Expérience de la vente des services dans e 
l’hôtellerie et le tourisme souhaitée. £ 

Adresser CV, photo et prétentions à : 
l Frantel, Service dû Personnel, 78, rue 
kplivier de Serres, 75015-PARIS. A 


Région PROVENCE - COTE D’AZUR 


GROUPE INDUSTRIEL BATIMENT 
Activité doua bâtiment, bols, recherche 
pour filiale 50 personnes - Région ANGERS 

RESPONSABLE FABRICATION 
ET GESTION 

Conviendrait A ingénieur ou B.TJ3. spécialité bols. 


' SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE BIENS D’ÉQUIPEMENT ' 




a European Organization for Nudear Research 

-Organisation biropéenne 
pour la Recherche Nucléaire 

Le OKKN. laboratoire de recherche .européen situé près de Genève 
recherche un 

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 


Le nouveau collaborateur devra participer - A la rédaction et & la production 


Lee candidats doivent posséder un dlplflme universitaire en i 
préfére n ce en physique, et plusieurs années d'expérience dans le 
scientifique.- Une bonne maîtrise de l'anglais est Indispensable. 


Pour les formulaires de candidature, veuille* écrire & l’adresse suivante. 


SOCIÉTÉ MHHËRE 


tfV 


0# 


ADMINISTRATIF 


pour prendra In responsabilité : = 

Gestlondu personnel - comptabilité -■ intendance - = 
approvisionnements - magasina - gestion des stocka. 5 
Age minimum 35 ans. Formation supérieure. = 
Adr. C.V„ Photo et prêt, k n» 58.433 CONTÏSSE = 


Noos prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir : 
bien indiquer lisible- 
ment sur f enveloppe 
la numéro de Tannon- i 
ce les Intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
" Mondé PubEcïté " 
ou d'une agence. 


ABIDJAN (Côte-d’Ivoire) 
JEUNE COUPLE 

pour assumer 

DIRECTION 

LIBRAIRIE-PAPETERIE 

~ Logement climatisé «sure. 
Conditions, avantageras. 

Adresser C.V. avec références n» GLB42 contasse 


Publicité, 20, av. Opéra, Parfs-I- qui transmettra. = \ publicité,.», «r. Opéra. Paria-l", qui transmettra. j 


htCw*» 01 


r ec hercha pour assister le Directeur d 


UN RESPONSABLE 

du secteur administratif et de 
la fonction personnel de l'Usine 


- • tme formation supérieure : économie ou école 
supérieure de commerce; 

• une expérience de plaideurs années dans la 
fonction personnel ; 

! • une habitude de la gestion de budgets de pro- 
. d action (informatisée). 

1 • des qualités d’animateur et d’organisateur. 

La discrétion est totale, le candidat peut signaler 
& l’annonceur les Sociétés qui ne doivent pas reoe- 


BLACK& DECKER 

NO 1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ELECTROPORTATIF, 
crée à Lyon un. poste de 

marketing finance 
assistant 

Pour !e siège du «Groupe Médrterrannée» 

comprenant des sociétés en Grâce, Italie. 

Iran. Israël. Portugal. 

Le candidat sera chargé de la ténue du tableau . 
de bord sur le plan financier et marketing, et 
participera au développement des méthodes de 
gestion. 

Ce poste conduira à un développement rapide 
au sain du groupe International. 

Il conviendrait à un jeune diplômé (H.E-C.; 
E.S.C. ou équivalent], sans, ou avec un an 
. d'expérience, parlant couramment anglais et à 
dégagé des obligations militaires. Des déplace- “ 
ftients en Europe sont â envisager. ( « 

La rémunération sera fonction de l 'expérience ^ 
acquise. ~ 

Ecire avec CV en anglais et photo â M/Davison t 
BLACK & DECKER - «Groupe Méditerrannée» f 
B.P- 41 7 - 6921 8 Lyon - Cedex 01 


Nous construisons des 
ORDINATEURS et désirons 
compléter notre équipe de vente 
à PARIS et en PROVINCE 
Nous souhaitons confier cette 
mission à des 

jeunes femmes 

Débutantes ou 

ayant une première expérience. 
Elles accéderont, après une for- 
mation complète à nos méthodes 
et à nos produits, à des postes de 

CADRES 

Si vous êtes diplômée de l'Uni- 
versité ou d'une Grande Ecole 
(gestion, scientifique, technique), 
et qu'un secteur d'avenir de 
l'industrie vous passionne, 
envoyez-nous une lettre manus- 
crite avec unCVet une photo en 
. .précisant la référence 6649 G à 

IrtITotganisalion etpubfcifel 


COLLABORATRICE 

Formation supérieure. Anglais courant. Brama 
connaissance milieu rural et Bretagne lnrtlanens. 
Connaissant élevage souhait, ouvert Esprit e ffi c a ce 
discrétion. 

Excellente présentation exigée. 

Possibilité éventuelle logement et voiture. 

Adr. let. man. av. C.V. et ph- Havas Rennes n* 903 A 


IMPTE Sté de COMMUTATIONS 

TELEPHONIQUES. recherche Gestionnaire - animateur, logi 

JEUNES M6ÉHIEURS Lsxpér. coJlecUvfté, économat, p 


I Les candidatures seront exoml- 07™ , SL - 
nées dans la dernière semaine 8717,1 quI 1 

d'août. Ecr. «vec C.V. ri prêt. partir du 16 a 
A.O.l.Pq B.P. SOI, PARI3-13*. I 
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LiBsra LallfttT.C. 

OFFRES D’EMPLOI 3600 42,03 

Offres d , emploi"Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 . 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERCE 65.00 75,89 


annonce* cuu*ec* 


Li Bgsfl LaEgnsT.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-VerUe-LocaÜon 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA OU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

Paris F- 120 ÜÛ0 

Négoce International 

Notre Client, une filiale â vocation .-commerciale 
et internationale d'un des plus importants groupes 
industriels français, recherche son Directeur Finan- 
cer. Rendant compte au Vice-Président et en relations 


sabilitâ des activités financières et comptables ainsi 
que de l’administration générale (administration du 
personne], contentieux,, assemblées, etc. J de 
l'entreprise. Ce poste convient à un diplômé de 
l'enseignement supérieur, âgé de 35 ans minimum 
pouvant faire état d'une parfaite maîtrise des tech- 
niques financières et comptables (acquise dans une 
société anglo-saxonne par exemple), d'un sens 
développé des contacts, d'une bonne pratique de 
la langue anglaise. L'importance de ce groupe, offre 
des possibilités de carrière particulièrement Intéres- 
santes pour un homme compétent, de forte 
personnalité, capable de communiquer à tous les 
niveaux de directions. Ecrire à Monsieur Michel 
Soyer, 6, avenus Marceau, 75008 Paris, sous le 
référence M 671. La plus grande confidentialité 
^est garantie. 



Koch gommes tm des plue Importants fabricants 


ESCALIERS el TROTTOIRS ROULANTS 

Noua renforcera notre propre Implantation com- 
merciale bot l’ensemble de la FRANCE. A cette 
occasion nous disposons d’un poste de 


CHEF DES VENUS 




nécessite 


expérience 


pourvoir 

approfondie de la vente et, si possible, une 
pratique de la vente ou des connaissances dans 
ce domaine et avec de préférence langue alle- 

Le niveau de ce poste Implique pour le candidat 
- de faire preuve d'excellents contacts & tout 


candidature et C.V. à : 

0 & K - ORENSTEIN & KOPPEL A.G. 

4320 - HATTINGEN - NlerenhaferBtraase 
Abtellnng ; Export - Boll tzeppen.- 


/ LA GENERALE 
INFORMATIQUE 
D’EXPLOITATION i 

recherche 
pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d’importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 

analystes 

confirmés 

le matériel actuellement installé se 
compose de : 

- DEUX 370/168 - 4000 K, _ 

- UN 370/158 - 3000 K, | 

- 450 terminaux téléprocessing. J 

Envoyer CV f 501 ^ référence 10.962 M) a. 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11 U* 

. 92081-ParùhLa Défense. j 


FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE 
ANGLO-SAXON EN EXPANSION 


SON CONTROLEUR 
DE GESTION 

pour 's’intégrer dans son équipe de Direction. 
Jeune et dynamique. 


IMPORTANTE ADMINISTRATION 


CHEF DE PROJET 

Chargé de. la réalisation cf une application 

importante de gestion ( comptabOïté ). 

De sa mise en place sur un site pilote 
De sa généralisation à 20 c e nt r e» de traite- 
ment d’ici à 1981. 

De ror^nisation et de la formation das 
équipes de maintenance sur tous les centres. 

Il devra être cte formation univers flaire, avoir 

I une expérience de 5 à 10 ans d'in fo rmatique 
auoîr réalisé de grands projets, être capable 
d'encadrer une équipa de 40 personnes, avoir 
de bons contacts humains avec les responsa- 

F. 5324 à J 


75002 PARIS.quI transmettrai; 


Paris -SHeraton Hôtel 

“** Luxe - 1 000 chambres 

MONTPARNASSE 

recherche 

ATTACHÉS (ES) 
COMMERCIAUX (LES) 


(Sales représentatives) 

Ayant acquis expérience professionnelle au servies 
commercial hôtellerie ou. agença de voyagea. 
Parlant parfaitement angle la et français. 
Possédant permis ds conduire. 

Libres rapidement. 

Salaire fixa x 13 mois. 

PosslbUltée de promotion après résultats. 

Envoyer candidature avec photo, au 
SERVICE DO PERSONNEL, 

U rua Vercingétorix - 75014 PARIS. . 



DiebaM France 


UN DIRECTEUR ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

Chargé de définir la politique, le ■ plan et la 

stratégie informatique dans la cadre des axes 

d’orientation de l’Entreprise. 

H doit concevoir et mettre an oeuvre le système 
d’information et est responsable des budgets. 

ref. SR 1 

UN RESPONSABLE 

des Etudes informatiques 

informaticien de haut niveau ayant soit une 

expérience d’environ 3 années dans un poste «lml- ’ 

lalra, soit chez un constructeur d’ordinateurs et 

co nnaissa nt le télétraitement et les bases de 


Pour ces postes, il font s’être diplômé d'une 

grande école, posséder une forte personnolité, 

être jôgé de 33 an» minimum. 


Envoyer CV., photo et salaire actuel e 
sont la référence à : 

D1EBOLD FRANCE 
63jue la Boétie - 75008 PARIS 


Importante Société SEIN E-et-MARN E 

INGÉNIEUR - MÉCANICIEN 

formation a.m. ou Equivalent 

Ayant expérience entretien général d'usine et 
construction machines. Connaissance- et pratique 
thermodynamique -et électricité appréciées. 

Situation d’avenir. Logement assuré. 
Adresser C.V. manuscrit, photo, prêt, é no 67.387 
Contasse PubL, 20. av. opéra, PaxJSsl*. qui tr. 




en Allemagne fédérai^ ayant un 
e ressort de construction frigorifique. 


GERANT 


lequel quitte la maison pour des raisons personnelles. 
En plus des qualités de gestion, .étant pour cette fonc- 
tion ibsoJument Indispensables, la candidat devra possé- 
der une connaissance approfondie - dans le programme 
de vente de meubles frigorifiques, installations frigori- 
fiques «C après une expansoln évertua lie de notre société, 


i l'installation de magasins. En outre, des 

du marché el des — * — * 

d'acheteurs seraient avantageuses. 


des groupes principaux 


trouve t la périphérie 
nord-ouest d» Paris, par suite du contact .étroit avec 
la centrale en Allemagne fédérale; 


..... .1 intéresse, veuillez 

porter candidature en Joignant un certificat d'activité, un 
curriculum vitoe, des copies de certi fi c a ts, et r~ ’ 
quant le revenu . 


souhaité, et la data - d'entrée 


werksgruppe KQhl - unrf 
ElnricMuiûssysteme 
— Personal bteilung — 
SOrtfter Hauptstr. 178 
D — 5000 K 61a 50 {SQrth) 


offres d'emploi 


des programmes de 


• du suivi de leur réalisation. 


• de la recherche de nouvelles formules 
crhéberg emen t. 

- La profil idéal : 

• Formation supérieure T.P.E.. 

• 10 à 15 ans d'expérience notament au 
niveau de la direction de programmes 
importants' (relations avec architectes et 
B.E., passation de marchés, etc...) 

• Habile négociateur (nombreuses 
relations avec collectivités . locales et 
administrations) . 



CONSTRU GROUP FRANCE S.A. 

Société d'étude et de construction à l'exportation 


DIRECTEUR 

(Oit. 7604) 

Basé A Lyon. 11 sers responsable ds la 

générale technique et commerciale. Al. 

rening trente-cinq ans. le candidat doit pouvoir 
Justifier d'une expérience réussie dan» la gestion 
d’une entreprise de con s tr u ction travaillant & . 


. DIRECTEUR GENERAI 

CRêL7«t»> ’_ 

Basé & Casa bl anca. 11 sera çhargé de l'animation 
et de la gestion de la filiale marocaine. Agé d’au 
moins trente-cinq ans, le candidat doit avoir 
'expérience de la conduite d’une entreprise de 


qui garantit le i 


i 4-Chemlns - I 


nfechnicon 


Secrétaires 
hauts niveaux 

■ Sérieuses références exigées 

• Parfaitement bilingues (Anglais), - 

• Une 3ème langue serait appréciée. 

Standardiste 

hôtesse 

■ Anglais exigé. 

• Poste comprenant divers travaux admi- 
nistratifs. 

• Très bonne présentation. 

Écrire avec C.V. et photo à M. Jean-Claude 
MOINARD - Directeur Division Financière 
Administrative - TECHNICON SA. 
B.P. 10 - 95330 DOMONT 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 


UN CADRE 

DE FORMATION INGÉNIEUR 

à qui sera confié les problèmes de qualification 
et de conditions de travail. 

Le candidat, dont l’Age souhaita bis ee situera ‘ 
autour de 40 ans environ, doit avoir une solide 
expérience Industrielle. XL devra particulièrement 


La. poste, situé au siège social A Parte, réclamera 
de nombreux déplacements en province. 

Adresser curriculum vltae avec prétentions : 

12, quai Henri -IV, 75004 Paris. 


Importante Association do : Tourisme 

recherche 

COLLABORATEUR 
NIVEAU CADRE 

Chargé do l’organiaattoe, dé la coordination 
-*• Cûntetta da la gestta ' 

posta néeaislte de* « 

- Dé COMPTABILITE 


— D'INFORMATIQUE 




ï Paris, qui tnmsm. 


offres d'emploi 



Importante Société de production et de 

commercialisation de produis de 

REVETEMENTS DE MURS, SOLS 
PAPIERS PEINTS 

recherche 

jeunes cadres 
commerciaux 

dynamiques, tenaces, susceptibles d’oc- 
cuper des postes de responsabilité en 
prorince dans le déroulement de leur 
carrière. 

- expérience souhaitée 3 ans dans la 
vente de produits de grande consom- 
mation ; . 

- diplômés des écoles supérieures de 
commerce (HEC, ESSEC, StJP. de CO.) ; 

- âge minimum 28 ans. 


156,8dHaussnunn 


plein emploi nSfinS? 




CHEF COMPTABLE 

expérimenté 

Sérieuses références exigées. 

Adresser lettre manuscrit* avec photo et C.V., à : 
DIDIER, 15. rus Cujas - 75005 PARIS. . j 


Importante SJS.CJ. 


ATTACHÉ 

deDirectïon Générale 



CaMiMt Juridique at fiscal 

Parts Ch. COLLABORATEURS 
ayant- plusieurs années expé-, 
-’ “ — * ~i admln. fiscal. 


Peur HEBDOMADAIRE 

POPULAIRE TIRAGE* 


■Vt 755-14-22 p. ; 


IfTI SERVICES 
H4. nie La pérouse, lé* 
recherche pour 
DEPARTEMENT . 
INFORMATIQUE 

1 MANIPULATEUR 
1 PUPITREUR 

CONFIRME 
pour 37015B 

1 JEUKE HOMME 

•dégagé OJA. 
pour sfecfcage supports 
Informatiques. . 
Envoyer C.V., photo et 


jrtt 


POUR DEPARTEMENT 


85 Ws, rua Réaumur, I 


■GROUPE BANCAIRE 

PRMRAMMEURS 


Importante société innée 


PROGRAMMEUR 

• Qg natem ce coMI ANS In- 


• Connaissance GAP-2 appréc. 

• * * 3 ans d'expérience. 

• «TOWdft dynamisme, esprit 
«.«juipe. 

• Uùra rapidement. 

Adr. CV. manuscrit + prêt 

— 1 8 * bleu. V, 

«bel, 94300 VI N CEN N ES. 


ACHETEUR 

connaissant matériel étactot 

nique, responsable sur 

capable négociations i 


n lueurs, connaissance angla' 

pour Société région Ouest Perl 

Adr. C.V. et ph. D® 73371 . 
BLEU, 17. nie Label, MR 

vincenne*, qui transmettra.. 


N EDI LL Y, rate 

A6EHT COMMRCIAI. 

susrfnsss.'z*- 

as.r“?.”v“ m ss» ,r 5^ 


Paris (2*J, gui \ 


TRADUCTEUR TECHNIQUE. 

RUSSE SUR PLAN, libre suit * 
...PROTECHNA, 770-B1-33. 


ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER 


'enseignement supi 


FORMATION : 

économique 
Anglais courant souhaité. 
EXPERIENCE : 


de' responsabilité!- ' 

MARKETING 

INDUSTRIE 


— sens du contact 
E POSTE : 

■ sous l'autorité du P.-D.G 

et .dans la cadra d'une stn •>. 
tégle d'ensemble é ions v .|| 
- recherche das opportunité 
d'action commerciale, 

■ avec l'aide des * homme 
de terrain », 

— élabore des plans (ftettor ■ - 
commerciale qu'il proposa « . - 
la structure de vente. 

Adresser C.V. manusc. phott 
'et prétentions à no 69.07- 
CONTESSE PuW- 20, avenue 
Opéra, PbriS-1»*, qui transmet! ' 


STE DE CONSEIL JURIDIQUE 
ARRONDIS. DE COMPÏEGNE 


no 7JZS1 « le Morde » Publ 
e des Italiens, 75G7 Péris-? 


expérimenté. Ecrire au journal 
tnil transmettra avec (curricu- 
lum vitre, photo et prétentions). 


Voir la tm te de» offres d*t 
■et autres rubriques 
en pose 17 
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Un livre de Paul Silvani : « la Corse 
des années ardentes , 1939-1976 » 


Le maintien de l'ordre/^ 


c'est le soutien populaire, et lui seul 


S OMME des personnages, des faits, des idées, 
des passions, des constantes, des nova- 
tions, des grandeurs, des mesquineries, des 
'ridicules, qui caractérisant on quart de siècle 
d’histoire, la Corse des années ardentes 1939- 
1970, que nous donne Paul Silvani, bon Journa- 
liste, est une chronique, mais en même temps 
une réflexion, que tous. Corses, continentaux, 
étrangers, doivent lire, s’ils veulent comprendre 
les événements qui agitent 171e et qui peuvent 
devenir exemplaires de nos erreurs et de nos 
fautes. Cette chronique est celle de l'Irruption du 
monde moderne dans une société et chez des 
sms las moins préparés à le recevoir. 

L’As, de tout temps, s’est trouvée à l'écart de 
tous les grands courants, et ses habitants ne les 
ont connus qu’en s'expatriant Nous ne sommes 
pas coupables de ce tait, mais nous ne pouvons 
en accuser personne. La monde moderne est ce 
qull est il n’ast pas en notre pouvoir de la re- 
fuser. U nous faut donc le maîtriser et l'adapter. 
Au fur et à mesura des pages que Paul Silvani 
nous livre, nous mesurons l'ampleur du choc du 
présent sur la Corse, explicitement et Implicite- 
ment. 

Lorsque la guerre de 1939 éclate, 171e est au 
bas de la courbe de son développement II n’y 
a plus que deux cent mille habitants environ, 
alors qu'à la veHIe' de 1914, nous en comptions 
trois cent vingt-cinq mille dont la grande majo- 
rité vivaient dans Ie3 villages da la montagne, en 
une économie équilibrée quoique médiocre. 

Trop d'hommes morts à la guerre, trop d'hom- 
mes partis sur le continent, mais surtout dans 
l'empire, ce mythe de notre puissance, aucune 
adaptation interne à la société de notre temps, 
une sorte de résignation à l'étiolement, étalent 
tout à la fols les causes et [es conséquences de 
ce dépérissement La Corse était sous-dévelop- 
pée dans une France elle-même en voie de 
«sous-développement Les raisons en «aient In- 
térieures et extérieures, La France, encombrée 
d'un Immense empire qui n’était qu’une addition 
d'impuissance, refusant d'entrer dans l’âge mo- 
derne â coup de protectionnismes, engluée dans 
cas modes de vie de l'âge rural, ne vivant que 
de beaux restes et de réputation ancienne, n'a 
jamais réfléchi aux moyens et aux fins du dé- . 


par ALEXANDRE SANGUINETTI 

veloppement de la Corse. Mais les Corses non 

Parce qu’ils étalent très pauvres et qulls sont 
très ambitieux. Ils se sont Jetés sur les dlplémes 
dès l’instauration de l'enseignement laïc obliga- 
toire. Ils ont acquis des connaissances et des 
professions dont la Corsa n'avait pas l'emploi 
ni le besoin. Ils ont dQ partir les exercer ailleurs 
et ont créé leur diaspora. Et le monde moderne 
aujourd’hui les remplace en Corse par des hom- 
mes et des femmes dont ITIe a l'emploi, mais 
dont le nombre est excessif par rapport â notre 
population. 

Parce qu'ils étalent très pauvres et ont vécu 
vingt siècles dans la montagne en petites com- 
munautés fermées — A l’origine des clans, — 
les Corses n'ont pas tout à fait compris que 
le bulletin de vote est l'expression d'un droit 
sacré et de la souveraineté populaire. Habitué 
de longue date à la gens, à la lamilla, à la 
clientèle romaine, les Corses considèrent que 
le bulletin de vote reste une arme contre la 
pauvreté, qui permet d'avoir places, postes et 
ressources garanties. Paul Silvani montre à la 
perfection l'acharnement et le ridicule des luttes 
menées pour conquérir une pauvre bourgade, 
comme e’fl s’agissait de Florence eu temps des 
Médlcls et de ta conjuration des Pszzl. Tant 
d’habileté, d’intelligence, de courage, dépensés * 
en pure perte pour un si médiocre objet, 
expliquant plus que tout nos retards et nos 
troubles. 

Enfin, {'Irruption annuelle de la pollution tou- 
ristique, la plus dangereuse parce qu'elle ruine 
l’fime des populations locales et exacerbe l’ anti- 
nomie des peuples, contribue au mai corsa. Il 
n’est plus acceptable de supporter les saute- 
relles septentrionales, vêtues d’oripeaux qui 
n’ont même pas la noblesse des haillons des 
pays sous-développés, arrogantes, sflres d’elles, 
déshonorant les plus beaux paysages et qui 
n’enrichissent que les groupes socio-profes- 
sionnels qui ont toujours fait fortune dans la 
collaboration. 

Alors apparaît, et Paul Silvani en est le 
chroniqueur et l’historien, ce ‘que l’on appelle 
l'autonomisme, qui est chez la plupart la 


conscience de sol et le refus d’être noyé dans 
un magma, chez d'autres des ambitions locales 
inavouées qu’ils ne se sentent pas cap 
d’exercer dans un cadre plus vas». 

C'est une erreur et une faute, parce que la 
salut de la Cotso ne peut se situer que 
une activité plus grande et plus puissante, donc 
française, parce que nous le sommes depuis 
deux siècles. Mais â condition que la France 
elle-même ne se dissolve pas dans une Europe 
américaine. Sinon, noos n'enrayerons pas l'actuel 
mouvement La Corse est entrée dans la mou- 
vance française, comme Iss autres sBogènes, 
quand la France était la cation colosse de 
r Europe. C'était un honneur, une gloire et une 
bonne affaira d’étre français. Aujourd’hui, les 
allogènes se posent des questions. 

Paul Silvani la montre, la Corsa a été gaul- 
liste, le plus gaulliste des départements. Elle 
a été mobilisée deux fois de 1938 à 1945. Elle 
a versé son sang pour la France sans lésiner. 
Je dis bien qu’elle a été gaulliste et pas forcé- 
ment LLD.FL, parce que, A bavera ees divisions 
politiques, elle avait cette certaine idée de la 
France qu’a restaurée et Illustrée Charles de 
Gaulle. La Corsa ne peut être française que 
«, comme tous les autres allogènes, elle peut 
être flére de la France. Elle n’aura pas fait 
alors un marché de dupes, en acceptent son 
destin français. 

C’est le problème de fond de notre temps 
que l’actuel régime, parce que nous avons 
quitté’ le gaullisme, ne paraît pas comprendre. 
L’Europe américaine sera la dispersion de cette 
France construite par un Etat en quinze siècles, 
pièce après pièce. La Corse d’aujourd'hui en 
- est un avertissement Elle ne sera pas main- 
tenue Intacte dans le cadre français par les 
seules forces de police. Le maintien de l'ordre, 
c’est le soutien populaire et lui seuL Que la 
France es ressaisisse et retrouve la conscience 
d'elle-méme et la Corsa la retrouvera avec elle. 

Sinon, nous verrons se développer r actuel 
processus, "qui deviendra le glas de notre gran- 
deur passée que tant d’hamrass veulent aujour- 
d’hui porter en terre. 


5 Paris. Prix : 40 ïfL 


années ardentes 1939-1970. 


Editions Albatros. 14, rue de P Armorique, 


Pour effacer les balafres 
de l’Hexagone 


Des potagers dans les arrières 


M. 


enfants, théâtre de verdure, rien 
ne manque à cette conque verte 
enchâssée comme par miracle an 
milieu d’un quartier populaire. 

Un miracle qui a coûté 2 mü- 


f alaises dan gereuses, les anciennes s'ouvrent chaque année, dévorant 


lement mités. Ainsi la Seine-et- 
Mamp dont, près de 3 % de la 
surface a été éventrée en cinq 


jeux et de repos. 

Des -verrues semblables, on en 
compte actuellement sept mille en 
France, d’où l’on extrait 500 mil- 
lions de tonnes de roches, de 


avait là qu’un énorme trou aux 


CE FRET QUI VIENT DE LA MER.. 



Le comité national routier et le secrétariat d’Stat aux transports 


caractère réglementaire obligatoirement établis par toute entreprise 
de transport, chaque lois qu'elle assure, pour le compte d’autrui, 
racheminement d’un envoi de 3 tonnes ou plus, sur une distance 
au moins égale à ISO kilomètres et sur un parcours intérieur français. 

Amsi conçu, le trafic global pour les transports routiers a atteint. 
Van dernier. 18 $ müUards de tonnes-Küomitrea, soit une diminution 
de 42% par rapport à 1974. Le poids moyen par opération de 
transport est demeuré stable d'une armée sur Vautre : 13,4 tonnes. 

La distance moyenne de transport de 1 tonne a très légèrement 

baissé : de 397 küomètrcs en 1974 à 394 kilomètres en 19 75. 

La région Rhône- Alpes — 4819 imitions de tonnes — et la région 
Nord-Pas-de-Calais — 4 690 millions de tonnes — se classent d e rr ièr e 
la région Ile-de-France — 5 652 mffltons de tonnes — en tête des 
régions de chargement de fret. 

SI les tonnages chargés enregistrera une hausse en Bretagne 
(+ 7 Z %) et dans le Languedoc (+ 525%), Us connaissent, en 
revanche, une baisse sensible notamment en Lorraine ( — %J, et 
dans la région Rhône-Alpes (— 7.2%). 

Ce sont certains départements dotés d’une façade maritime et 
s portuaires — Seine-Maritime, Nord, Bouches-du-Rhône, 


montre le chemin ou plutôt 11 
l’ouvre à nouveau. N’oublions pas 
que le parc Montsouris et celui 


d’anciennes exploitations. 

Par contre, on ne sait trop que 
faire' des carrières taillées â pic 
dans des collines. Au moins songe- 
t-on à les dissimuler. Prè6 de Nice 
on a drapé une de ces plaies mi- 
nérales d'un filet de camouflage. 
Le micTO-ctfmat qui se crée ainsi 
permet à la roche de se patiner 
en quelques années alors qu’à dé- 


sage. Peut-être arrivera-t-on aussi 
& favoriser la pousse, des lichens. 

Les gravîères proches des 
agglomérations s emb lent appe- 
lées à devenir des terrains de 
jeux, de sport, de moto -cross. 
Certaines municipalités de l'Eure 
ont noyé les vilaines excavations 
dont elles ont hérité pou; 
ici un étang de pêche. 


e’est au fond d’un trou de 70 area, . 
dont les barda ont* été eogazoonéa 
et le fond regarni da terre arable, 
que poussent avec vigueur du 
mais et de l'orge. A Baule. tou- 
jours dans le Loiret, tentative 

ri ère qui avait ensuite servi de 
décharge n'a même pas été cou- 
verte d’humus. Les pierres de 
surface ont été brisées par un 
concasseur et, sur ce sol qui n’a 
. reçu aucun engrais, en a semé du 
mais. Convenablement arrosé, il 
pousse fart bien. 

Une dizain e d’au tres expérien- 
ces dn même genre sont en cours.: 
Bien entendu on laisse aux agri- 
culteurs-pionniers le soin de ra- 
masser les récoltes pour se payer 
de leur peine. Les Incertitudes 
sont encore nombreuses. Comment 
ces sols « reconstitués s mais qui 
ont subi d’énormes agressions 
mécaniques se comporteront-ils i 
dans l'avenir ? H faudra sans 
doute plusieurs années pour ju- ■ 
ger dû résultat 

Ce n’est pas la seule réutili- 
sation des gravièrea.On peut 
aussi y planter des arbres, y amé- 
nagea: des élevages de poissons. 
Mais à quel prix le réaménage- 
ment des carrières ? A Dijon 11 


EN VACANCES AU CENTRE AÉRÉ 
DE MAISONS-LAFFITTE 

La boîte aux idées 




EUX Jaunes garçons bon- 
t i dissent hors de ts grande 
maison blanche qui se 
détache sur un rideau d'arbres. 
L’un (Taux porta une valise noire. 
Peu après, d’autres suivent, bran- 
dissant ef énormes cartons d’em- 
ballage qu’ils déposent sur un 
coin de pelouse ombragé. 

.Ce groupe, (Tune douzaine de 
garçons et filles, êgâs de neuf 
A treize ans, tah partie des 
quelques cent-dix entants ins- 
crits pour le mois da luit tel 
au centre aéré de Maisons-Laffitte 
(Yveiines). Chaque matin, un car 
de. • ramassage » les prend en 
différants -points de te trille et 
de la commune va/s/ne da 
MesnlNe-Ro! et les dépose au 
’ centre primaire (pour les entante 
de six A quatorze ans), puis eu 
centra mata mal (trois A six ans). 
Le premier a environ quatre-vingts 
Inscrits, le second une trentaine. 

Tandis qu’avec leurs cartons 
ef le petit matériel (ciseaux, cou- 
teaux, agrafes, papier adhésif™ J 


• sons, tf autres décorent /"intérieur 
du bâtiment qui vient effltre 
construit spécialement pour le 
centre aéré. Les plus faunes (six 
i neuf ans) louent au ballon en 
compagnie de deux moniteurs. 
Las petits, A r école maternelle, 
partagent leur temps entre le 
repos, le goûter, la sieste, las 
leux d’eaux sous une douce 
fontaine, les rondes et les comp- 
tines. Ep août, lorsque ceux-ci 
seront en vacances, d’autres 
enfants leur succéderont. Le cen- 
tre aéré est ouvert, en effet, 
pendent toute. fa durée des va- 
cances scolaires (1). 

Sur la pelouse, le groupe s’est 
mis d’accord pour construire un 
village, mais quelques enfants 
■ auraient préféré un château tort. 
Boudeur s, ils es soumettant au 
choix de la majorité. Par petites 
équipes , Ils se répétassent le 
matériel. Ce . gros carton de . 
pris de deux mètres de long ser- 
vira de ne/ 6 Tégllse. Cet autre, 
posé dessus en- hauteur, spra le .. 
clocher. Les Idées fusent ; * On 
va faire une pendule avec des 
aiguilles qui tournent » « Mot 
je suis- pour des vitraux. * 

« Nous on va faire une unne 
avec une cheminée. » « Une 
usine dans un village, mais vous 
allez polluer l’air 1 » Il n’y aura 
donc que des maisons autour 
de régime. r 

Le choix de cette activité est 
sorti de la «boîte à Idées » où 
les entants notent leurs, souhaits 

(1) La cotisation est de 14 F 
par Jour, repas et transnort 
compris. Pendant Tannée 
faire, le centre fonctionne 


et leurs critiques. Choqua jour, 
deux d’entre eux vont taire les 
suggestions du groupe eu direc- 
teur du centre qui donne ou non 


Daniel, le 


onlte 


des 
A la de- 
mande pour aider les enfants 
dons leur « travail ». Lycéens ou 
étudiants, tes six animateurs, qui 
perçoivent 75 F par Jour, . ont 
reçu auparavant, é leurs trois 
(900 F environ), une formation 
qui doit théoriquement leur être 
remboursée. Il leur tout aussi 

taire preuve d’imagination, a 
l’aida d’une paire de ciseaux et 
d'un crayon, Daniel montre com- 
ment dessiner un grand cercle; 
avec du fÛ de ter, H fabrique 
des agrafes pour fixer le toit de 
la maison. « Mais ne le gaspillez 
pas ». /nsfete-Wf. 

Sans être vraiment défavorisé, 
la centre n’est pas très riche en 
pâte è modeler. Impossible de 
faire da la poterie ou des 
émaux... Alors, comme on fait 
beaucoup d’activités manuelles 
(dessin, mobiles), on « se dé- 
brouille ». 

Souvent aussi, les moniteurs 
emmènent les entants dam te 
forêt, toute proche, où Ils orga- 
nisent des Jeux de plein air et 
construisant des cabanes, tf y a 
une semaine, ils ont passé une 
. Journée aux sources de la Bièvre, 
où lia ont pique-niqué et sa sont 
baignés. 

Les enfants aimeraient aller A 
la piscine. Malheureusement, las 
nombreuses Installations sporti- 
ves et de travaux manuels dota 
dispose la ville ne leur sont 
pas accessibles. L’Union sportive 
— A laquelle est lit la centre 
aéré — exige, en effet, que, tors 
da leur Inscription, tas enfanta 
choisissent une seule activité. 
Seul le « centre de loisira » per- 
met d’occuper les entants fa 
Journée entière, les autres ne 
fonctionnant que r après -midi. 
Lorsque fe père et la mère tra- 
vaillent. le choix est, de ce fait, 
fort limité. Encore qu’il ne sait 
pas nécessaire que la mère tra- 
vaille pour accepter un entent 
au centre aéré. 

SI les enfants sont satisfaits 
de ce premier mois da vacances, 
les moniteurs espèrent un chan- 
gement de politique. Tous les 
enfants, estiment-ils, doivent 
pouvoir faire du cheval, de la - 
natation, du rugby ou de la 
poterie. En attendant, ils ont une 
autre, revendication, qui dépend . 
en grande partie tTeux-mêmes : 

« Montrer aux parente qu’on n’est 
pas une garderie.» 


Voilà tout de même gne 10 000 F. Autant de cas par-. 



nldirols dont les 


nt menacées de pol- 
2 ch ang e pas impu- 

irigots. Et puis c'est 

ïve qui, par son 
me. devient lnaocep- 
songe-t-on de plus 
aipérer les exptaxta- 

nnées pour les re- 

pour le développe - 
production agricole 
Bureau de recher- 


rSj.m, 

2 000 F pour un espace de loisirs, 
et de 1000 F pour un usage agri- 1 


coup, sont : _ 
la taxe sur les i 
sent les i 


eteuses vont y manger 

ect&res de terre dans les 


d’Orléans, ce qui a déjà 
illsê sur les gravîères de 
larïemagne, en bordure de 


rer des carrières 

outrage. A conditi on . toutefois 
, qu’on cesse de faire n’importe 

. quoi, n’importe où, n'importe 

■ comment. Ce sont les préfets. 

minesf qui délivrent STaStorlsa^ 

tiens d’ouverture. Celles-ci ne de- 

vraient plus être données sans 
qu’on ait jaugé au préalable, 

comme le prévoit la. loi de pro- 

tection de la nature, l’effet de 
l'exploitation sur l'environnement. 


3 savait que faire. Là-dessns, 

les bulldozers ont étalé sur dn- 


décapée en début d'exploitation. 

Un maraîcher voisin y a déjà fait 

une belle récolte de poireaux et 

de carottes. Encouragé par ce pre- 

mier succès, 11 plante cette année 
une pépinière. 

Plus loin, sur la commune de 

Jargeau, seconde expérience : la 

carrière n’a. pas été remblayée et 


>n : les carriers doivent 

s’engager dès le départ à conser- 

ver les terres de découverte, à rec- 
tifier les talus et & réaménager 
eux-mêmes leurs excavations se- 

lon un calendrier préds. Tout cela 
est prévu par une loi de 1970 et 

les décrets qui l’accompagnent 

Mais pourquoi les a-t-on -fiL mal 
appliqués jusqu’ici? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


avec mhsfese 

serrure de haute sécurité 
système invisible 

4 

barres en acier 
1 - 2 - 3 - 4 , 
reliées à la serrure 

• système Invisible 
figuré en blahcy 

4 

Orifices A-A'-B-B' 
dans là feuillure pour 
recevoir les barres 

dans 4 directions' 

PRIX :1400 F TTC pose et déplacement compris. 

GARANTIE :1 an pour les vices de pose etS Ans pour toutes réparations. 

> «««•»«« i versement unique de 30 francs. 

\ concorde » vous garantira, sous contrat 
le deux ans, le remboursement des frais 




ASSURANCE sur option : 




la. réparation danotra serrure de sécurité 


Pose dans la journée 


POLYPENEt656.66.66 





AU 

: A PROPOS DE... 


boite 


NnM ■ ■ 
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Le péage sur l'automate A-4 

L'ÉPREUVE DE FORCE 

Les membres dn syndicat communautaire d’aména- 
pement d» la vüle nouvelle de Marne-la-Vallée tVal-de- 
Marne) ont décidé de bloquer tous les permis de construire 

St J dans localité, afin de protester contre 

I installaüon_de postes de péage h. Saint-Manrice sur l’an- 
toroute A4. D autre part, le mercredi 28 Juillet les mairies 
concernées par le péage resteront fermées. 


Bm Ib ministère de l’équipement Bt, 

bu mois de JuHlBt, les travaux 
été question d’installation des postes de 


seraient payantes. L’A-4 sera la rÔ9lon Parisienne. Il sait d'autre 
première h être Inaugurée (è la P" 1 ne P° urm •exempter» 
Un de tannée}. C’est donc & elle r *+ SBna Bn 1aIrQ BUtant P° ur 
que reviendra le triste privilège Qui doit relier Parts è 

d’être la première autoroute ur- Ca r 9Y~ Pontol3e ~ - où, tfé/à, des 
balne à péage. protestations se font entendre. 

Ifs/s /es d/us ne l’entendent La situation est donc bloquée 


letton de l'Est parisien comme . M. Galley, mais & tous les int- 
ima injustice intolérable, dôcla- nlstres concernés par les tra- 
ient dans un communiqué récent vaux : la ministre de la qualité 


30 kilomètres de Paris. Les habh de péage seront Installée à proje- 
tants de l'Est, déjà pénaDsès par mité d’un hôpital psychiatrique 
les retards de l'A-4 (/'autoroute at d’une maternité ; le secrétaire 


Augmentation de tarifa 

L'AFFRANCHISSEMENT 
DE LA LETTRE 
PASSE A 1 FRANC 


CO N J O N C T U R E 


REPRENANT LE THEME DES CONVENTIONS PAR PROFESSIONS 

M. Chirac préconise une politique 
< de la carotte et du bâton » pour enrayer l'inflation 


80 centimes à l franc, et le pli 
non urgent de même poids, de 
60 centaines & 80 centimes. 

Parmi les taxes postales qui 


seront également 'augmentées on 


carte postale simple devra être 
affranchie & 0 ,80 et l'urgente & 


M. Chirac a repris lundi 

soir. 26 juillet, dans une In- 
terview diffusée par « TFl » 
les thèmes quH avait déve- 
loppés la veille & Bort-Ies- 
Orgues concernant le ralen- 
tissement de la hausse des 
prix par une « discipline 
contractuelle » des Français. 
U Le Mande » du 27 juillet.) 
c Je crois, a déclaré le premier 
ministre, que c’est par une poli- 
tique conventionnelle, de conoen- 


Le premier ministre est donc ristiques de la France — la carotte 


le contrdle des salaires et des prix. 


lisaiion y, et du respect «d’une 
politique contractuelle bien négo- 
ciée et bien gérée— qui permet- 


lui parait pas bon. car ces 


méthodes «ne sont pas du tout 
conformes ni à la psychologie 
française, ni aux habitudes fran- 


7io7i salariaux, plus limités qu'à 
l’heure actuelle, tout en mainte- 
nant, bien entendu, le pouvoir 


tés et de libertés » que le gouver- 
nement veut mettre en œuvre. 


actuellement de penser que la 


non plus de nier l’existence de 


S’agit (Tune ville de plus de 

VfWVtfi haMsnis «n rio mninc I mettre de limiter la hausse des 


prix et suffisamment souple pour ' tionnelle c’est, selon M. Chirac, un 
éviter les difficultés et Z es marché avec un certain nombre 
contraintes insupportables des de conventions. f_J Je crois qu'il 
systèmes un peu frustres de blo- peut g avoir à la fois — et c’est 
cage des prix et des salaires. » parfaitement adapté aux caracté- 


provoquer l'inflation. Ne pas jouer 


der leur situation financière * a 
Indiqué le secrétariat d’Etat aux 

souligne « qu’a s’est écoulé près de 


Hostilité syndicale à une politique des revenus 


TRANSPORTS 


26 juillet sa première voiture 
climatisée, dont la technique 
est appelée & équiper, dès T — 1 
tourne 1977, une partie de 


destinées è l'équipement futur: 


servis et les seuls è payer. » du président de la République 
Les élus communiâtes, pour *® lrB 197B .l’année 

leur part, s’opposent & cette dé- 00 “ qualité de la vie ». 


cfslon, qui -pénalise lee dirai- MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


accordé à la compagnie Air 
France l'autorisation de pré- 
senter le supersonique Con- 
corde sur l’aéroport de Genève- 
Coin trin le 31 août prochain, 
a n n o n c e un communiqué de 
la direction de l'aéroport 


QUALITÉ DE LA VIE 


lestions autour du non-étalement des vacances 


L'étalement des vacances 
n’est pas encore pour cette 
année. C’est la constatation 
désabusée qu’ont Faite les ser- 
• vices du ministère de la qua- 
lité de la vie an cours d’une 
conférence de presse réunie 
le mercredi 28 juillet. 

Treize millions de Français vont 
rtir au cours du mois d'août, 
évoquant les engorgements que 


semaines de vacances estivales. 

Pas de décongestion donc mais, 
dès cette année, une légère amé- 
lioration des conditions de va- 
cances. Pour protéger les estivants 
contre les a coups de fusils », les 
associations de défense des 
consommateurs vont ouvrir des 
permanences dans deux cent 
vingt-cinq stations balnéaires. Les 


Evacuation 

DU VILLAGE ITALIEN DE SEVESO 
ATTEINT 

PAR UN NUAGE TOXIQUE 


• C.G.T. : il ne faut pas 
compter sur nous. 

«c Une politique des revenus 
c’est le nom hypocrite du blocage 
des salaires. Il ne faut pas comp- 
ter sur la C.G.T * pour la faire 
accepter», a affirmé lundi après- 
midi M. Henri Kxaeucki, secré- 
taire confédéral après les déda- 
raüoos^ dominicales du premier 

a/I est scandaleux, a estimé le 
dirigeant cégétiste, d’attribuer la 
responsabilité de l’inflation aux 
salariés alors qu’on assiste à une 
baisse de pouvoir (Tâchât pour le 
j dus grand nombre d’entre eux. Le 
bon sens consisterait à réduire la 
T.VjL sut les produits de pre- 
mière nécessité, à prendre des 
mesures énergiques contre la spé- 
culation et à frapper les grandes 
sociétés capitalistes. » 


• CF.D.T. : non à la politique 
d'austérité. 

« Pour essayer d’imposer aux 
travailleurs une politique auto- 
ritaire des salaires, le premier 
ministre prend le relais du mi- 
nistre dû travail pour organiser 


maintenir leurs profits et [les] Car, des engagements éventuels 
obliger à satisfaire les légitimes dans le sens de recommandations 


C.F.D.T-, qui souligne que 


de revenus seraient inimaginables 
sans la contrepartie d’une déses- 
calade effective des hausses de 
prix b. 


• F.O. : une politique des 
revenus est impossible. 

s Nous sommes convaincus que 


quons, nous a déclaré, mardi 
27 juillet, M. André Bergeron, 
secrétaire général de F. O., qui 
devait être reçu, dans l’après- 
midi par M. Jacques Chirac. 

• C.F.T.C. : un certain intérêt 
pour une politique contrac- 
tuelle globale. 


la mise en condition de V opinion d’une politique contractuelle glo- 
publique . La CJFJf.T., pour sa baie», préconisée par la CJ.T.C. 
part, s'emploiera à donner oui La confédération précise toute- 
travafneurs les moyens de lutter fols qu’ a une telle politique neces- 
efficacement, comme Os Vont fait stterait la conclusion d’engage- 
jusqu’à ce jour, contre la politique mente stricts entre Ven semble des 
d’austérité que veulent leur tmpo- organisations . professionnelles et 
ser gouvernement et patronat pour syndicales au niveau national. 


26 juillet au cours d’une réu- 
nion publique è Paris, que le 
gouvernement se trouvait placé 
devant une contradiction entre 
sa s vailonté de restreindre, 
voire de réduire, le pouvoir 
d’achat des Français, comme 
Vannonce le premier ministre, 
pour permettre de reconstituer 
les marges de profit du capital 
prévues par le VII e Plan » et 
« la nécessité de soutenir la 


économique sur des bases sé- 


donc au capital celle d’aug- 
menter ses profits*. Le diri- 
geant socialiste conclut : 
s Cette valse hésitation pré- 
pare une rentrée difficile, car 
les salariés ne voudront pas 


Les cent quatre-vingts habi- 
tants de Seveso, village situé au 
nord de Milan qu’un nuage toxi- 
que échappé d’une i«tne chimi- 
que avait touché il y a deux 
se m aines fie Monde du 23 juillet), 
ont été évacués lundi 20 juillet. 
D’autre part, le magistrat chargé 


VENU DU SIÈGE PARISIEN 
DE U RANUUE DE TOKYO 


à 1 heure de Paris 

le département de l’Eure 

offre aux industriels 

des parcs de zones d’emploi dans des sites agréables. 
La main-d v oeuvre y est disponible et sérieuse. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


IMMIGRES 


Les déclarations de M. Dïjoud 


■ (Suite de la première page .1 

Cette politique a également pour 
objet l’amélioration de la condi- 
tion de la femme Immigrée, selon 
le vœu de la commission présidée 
par Mme Germaine Tülon. Un 


des centres de préformation pour 
femmes et jeunes filles, ouverts 
notamment à Marseille, à Lyon, 
à Villejuif, à Toulouse, & Nîmes 
et à Paris. 


aux familles algériennes. Dans 
l’éventualité d’une reprise de 
l'immigration, laquelle n'est nul- 
lement envisagée pour l’instant, 
l’introduction d’une nouvelle 
main-d’œuvre étrangère se ferait 
par. voie de dérogations, sans 
doute da ' •*' 

gents' qu 
négociés 

mfiflw II] _ 

redisons- le. est terminée. Quant 


tous les étrangers, 
riens, av ’ 

reposent 


— Le premier ministre n’a Ja- 
mais assimilé les immigrés à des 
chômeurs en puissance. Il a 
simplement voulu dire qu'il n’y 
avait pas de sens à faire venir 
des étrangers lorsque des Français 
së trouvent au chômage. Quant au 
ministre d'Etat, ministre de l’in- 
térieur, ïl s’est borné & estimer 
& juste titre que les immigrés qui 
se conduisent mal en France et 
qui ne tiennent pas compte de 
nos lois n’ont- aucune raison de 
rester dans notre pays. Autant 
nous avons des obligations très 
strictes envers les immigrés qui. 


que le président de la République 
a voulu lui conférer. C'est une 
politique à long terme qui va por- 


ee domaine, quand cet 
eu art parte sir des centaines de 
milliers de personnes, sur huit 


famill es qui entreront en dans leur grande majorité, vivent contre M. Moussa Konaté ne 


France d’une manière irrégulière, 
elles le feront à leurs risques et 
périls. 


Éviter l’imporiation de chômeurs 


nous avons le devoir de renvoyer 


soit pas exécuté tant que le 
Conseil dTEtat (qui avait déjà 
rejeté le premier arrêté ) ne st 
pas prononcé sur le se- 


— Votre attitude est-elle die- .grand n ombre de Français et de 
tée par la prudence en raison Françaises occupent de nouveaux 

’ .... • . - — - prof* 

tant 


les éléments Instables. cond. Quel est votre avis à ce 

sujet ? 

— Ce que fait le ministre d'Etat. 


de la situation économique ? postes. 


l-imnîîrtS-Jn 0b ^ Ct fliôSlura’ é S, l S r la amibe 

{jgggffjg f démographe _æ. r Immigration 


sont amis de la France. J’ajoute 
qu’il est de l’Intérêt des immi- 
grés eux-mêmes de ne pas favo- 


se maintient. U faut faire 

ét ran- 


con cerne l’ordre public et le res- 


la vie 

préparons . , 

lorisaüon du travail manuel qui I ££ a amune 
devrait avoir des conséquence! 
bénéfiques pour les travailleurs 
Immigrés. A la longue, cette poli- 


r e. D'autre put, nous naîtrons nous aussi rfaus 

politique de reva- vingtaine d’années des problèmes 
aux Etats-Unis. 
— Quelques mois après les 
déclarations de M. Chirac assi- 
milant les immigrés à des chô- 
meurs en puissance, celles de 
M. Poniatowski ne sont guère 


i- gouvernement fourni de grands 


dire que je n’al pas d'avis 

cette question. Je pense qu’à par- 
tir du moment où il y a des lois 
et des règlements, le devoir ' 


efforts depuis deux ans. H a 
changé très profondément nos 
relations avec les pays exporta- 
teurs de main-d’œuvre. Je trouve 
donc regrettable que l’on mette à 
profit certaines difficultés parti - 


i le travail manuel On 


filles 

n’assistera pas nécessairement 
la diminution de postes occupés 
par des travailleurs manuels, tueMs 
a une moindre croissance, voire 
une stagnation, du nombre de 
postes occupés par les immigrés. 

» Le rôle du gouvernement est 
de faire que. peu à peu, un plus 


rement que Je suis solidaire de 
son action. Mais cette aff&b 
n’est pas de ma compétence. » 
Propos recueillis par 


JEAN BENOIT. 


et les conditions dans lesquel- 
les sont expulsés des militants 
syndicaux et des résidents de 
foyers, vous paraissent-ils 
compatibles avec . votre pro- 
gramme d'action ? 


THE WALL STREET JOURNAL 

America li lsadins Business and f mandai d&Lly la non aval la b Je kj 
Parla. 

Aafc Tôt Jt at jour ravourlte fclosfc. 

In case of difflculty, contact dlstrtbutors hereunder : 


> des plus gronds quotidiens tT affaires et financiers d’Amérique est 
maintenant disponible à Paris. 

Demandei-te à votre kiosque. 

Eu cas de difficulté, veuillez contacter la maison distributrice : 
N.M.P.P. - 233-44-22 - Département Etrangers. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel d’offres international en vue de 
la fourniture des équipements destinés à la fabrication d'articles papetiers 
à usage domestique et sanitaire. ' 

L'appel d'offres porte sur les équipements suivants : 

— machines à couches pour bébé ; 

— machines à serviettes périodiques ; * 

— machines d’empaquetage et de conditionnement 

Les cahiers des charges pourront être retirés, contre la somme 
de deux cents dinars (200 DA), à l'adresse suivante : 

SONIC 

64, rampe AMaddad (èx-Zaltctaa) ELMsoradia, Alger. 

Téléphone : 66-3600, 66-3801, 66-3604. 

Télex : 52 331 

Les offres devront être adressées à M. le Directeur Général de 
la SONIC, à l'adresse ci-dessus indiquée, obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée. L’enveloppe intérieure devra porter la mention : 

« Soumission. A ne pas nvrir. Projet - complexe de transfararatiaD 
des produits papetiers et celtatosiqies ». 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 septembre 1976. 

Le cachet de la poste faisant foi. Les soumissionnaires resteront engagés 
par leurs offres pendant une période de 120 jours. 


| Avant de partir, 

I î en France ou à l'étranger: 
EUROP ASSISTANCE. 

Assureurs, 
Agences de Voyage, 
Caisses d'Êpargne Écureuil, 
Automobile Clubs, 
Banques. 


« JE N'AI PAS L'INTENTION DE PARTIR 
MÊME SI JE DOIS ALLER EN PRISON > 

déclare M. Moussa Konaté 
qui a été reçu par M. Edgar Faure 

Une délégation de la C.G.T., conduite par M. Marcel Caille, 
secrétaire de la CG.T, accompagnant M. Moussa Konaté, a été 
reçue, lundi 26 juillet, par M. Edgar Faure, président de P Assem- 
blée nationale et président de la commission spéciale des libertés. 
Ce dernier a promis d Intervenir personnellement auprès de 
M. Chirac pour que la décision du ministre de l'intérieur 
d'expulser de nouveau le militant cégétiste malien soit rapportée 
C«Ie Monde » du 27 julUet). De son côté, le parti soc ialis te pro- 
teste «contre la décision injustifiée* de M. Poniatowski, qui «ne 
peut s'apprécier que comme une mesure d’intimidation . ; le P.S. 
demande qu’elle soit rapportée, de même que La CXF.D.T., qui 
réclame aussi l'annulation des « mesures qui ont frappé les autres 
travailleurs expulsés dans les mêmes conditions *. 

M. Konaté nous a déclaré, pour sa part, qu’il n’avait pas 
J intention de quitter la France, düt-fl aller en prison. Après leur 
requête au président de la République. M** Jules Borkèr et Annie 
Swec, avocats de M. Konaté, ont annoncé « une série d’initiatives 
spectaculaires ». Un meeting de protestation a lieu, ce mardi 
27 juillet, à 17 h. 30. à la Bourse da travail de Paris. Les avocats 
ront remarquer que. dans le cadre de la nouvelle procédure, la 
co mm i ssio n départementale des expulsions de la Seine-Saint-Denis 
avait entendu l'Intéressé, le 7 juillet, et avait seulement donné 
« avis d’expulsion avec sursis ». 

,3 , KonatA vingt-huit raisons administratives, a n’a pas 
et _Ü2. e statur £. “i ité possible d'enregistrer mon 
EEKÆ et - TtoHnent. Le 16 avrü. à 6 heures 

e ii‘ « illi} 1 ne du matiri > to police venait nous 
mn«!£»MJÏ7 1 J e ri a W JTéhendeT - « n’y avait pas de 
C g S T’"°L 2?°®* daM tes aviOTls partance. 

finie Je ^radique depuis Nous avons été expulsés quarante ■ 

ËLŸS3 M.ÏÎ *■*.*««. i*» 

Arrivé en France en 1965 à ^ arrètés d’expulsion ne sont 
l'àge de dlx-sept ans. le ressortis- P 86 dfticipllament motivés de 
sant malien est parvenu à la f ®Ç° n précise. Le mutisme de la 
situation de monteur électricien I î?» fl ^«fi~ aS T a 

P. 1 à la Compagnie des wagons- f® 1 •JJg*'* ^ 

11 te. Sa carte de séjour lui ayant D’Etat, gui, a ordonné, le 

été retirée vendredi 23 juillet au , 18 J™.*® ®drsis a exécution de 
commissariat de Stairn (Seine- “ pr^nlère mesure prise contre 
Saint-Denis), l’ancien résident du M- Konaté, et ensuite la commis- 
foyer de la SONACOTRA de Pier- départementale des expul- 

refitte- sur -Seine ne peut plus 31003 1» Seine-Saint-Denis ont 

travailler. Il a été pris en charge *” *" ir rt/ ' ccW "" 

par la municipalité (communiste) 


eux. le dossier complet 
main. Les deux Instances oi 
rendu des décisions favorables a 


ressor tissan t mw-iign- 

Convient-il alors de croire les 

mandé vendredi à Moussa Konaté avocats du militant cégétiste 


maire adjoint, la police a «de- 
mandé vendredi à Moussa Konaté 
sïl avait Forgent nécessaire pour quand Ils estiment o 


le militant cégétiste. même si je dé ration le communiqué de la 
dois aller en prison. » C.F.D.T., intitulé « Le fait du 

Lorsque se déclenche, en sep- prince s, qui affirme que _ ce 
tembre 1975, la grève des loyers deuxième arrêté d’expulsion « de- 
dans les foyers de la SONACO,- montre à Vévidencc la volonté 
TRA, mouvement qui est la cause délibérée du ministre de l’intérieur 
de cette affaire, ML Moussa Konaté d'accroître le climat . d’insécurité 
n’y prend pas part immédiate- Pour les étrangers en France » ? 
menti Durant tout le conflit. -11 Dans leur requête an président 
apparaît, selon de nombreux de la République, les avocats de 
témoignages, comme un «élément ML Konaté se référent & la voca- 
modéré et modérateur ». « Dès le Uon de la France en matière d'ac- 
12 ami l. précIse-t-lL fanais pro- euell et d' hospitalité et évoquent 
posé au gérant du foyer de Pierre- régal! té des droits entre Français 
tittè de tout payer. Mais, pour des et étrangers. — M. C. 


' EUROPE 

A L'OCCASION DU CONSEIL DES «NEUF» 

M. Jean-Pierre Fourcade déclare 
que les pressions sur le franc vont disparaître 

Oe notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — M. Je&n-Ptorre 
Fourcade considère que la pression qui s’exerce depuis quinze 
fours - sur le franc devrait bientôt disparaître, surtout lorsque 
seront rendus publics les derniers calculs de l’INSEE, qui révèlent 
un ralentissement de r inflation : l’augmentation des prix, qui a 
atteint, en moyenne, 9,6 % en 1975, se situerait entre W et 
9,4 % an cours de la période allant de juin 1975 à Juin 1976. 
C’est ce qu'il a déclaré, à l’issue de la réunion des ministres 
des finances des Neuf, qui s’est tenue lundi, A. Bruxelles. 

la coopération économique et 


r dessine pour mieux t 
ces q * 

ter pre 

Ces prévisions pessimistes sont eurodollars, t 

démenties par les résultats les On ne peut oublier, cependant 
plus récenta que des propositions tria voisine: 

Pour éviter de tels incidents de de celles de M. Dulsenberg on 

parcours qui. s’ils se répètent, ou été présentées sans succès par U 

prennent trop d’ampleur, risquent Commission européenne aevan 

de menacer la cohésion de la te o O n n e 11 ^ européen du mot 

Communauté, les Neuf sont-ils d avril, cest-à-dlre peu aptès U 

en mesure de relancer leur coopé- d 2 ^1* * serpent» (U 

ration économique et monétaire ?. Monde daté 4-5 avril). - 

Telle Était la question à laquelle kfs chefs de gouvernemen 
les ministres des finances, à la a^ent exprimé alors, du bou 
demande des. chefs de gouverne- des lèvres, un préjugé favorabh 
ment, devaient s’efforcer de ré- F** 1 ® tes. minls&es des finance 
pondre et, si possible, de façon «SSÆï 

Dosltlvc ner ces propositions s étaient ero 

i. .j.. pressés de les placer sous I 

M. Dulsenberg. le ministre néer- ^ falt . j e gouvernemer 

landais qui assure actueltement te allemand avait Indiqué sans 1 
présidence dp travaux des Neuf, moindre ambtaûST ÆKl r 
C «,r guère utile d’engager dt 

lègues une lettre où il üwlste sur ac {i 0 ns A l’échêlle de la Commi 
te - ftfnS^nn? nauté pour promouvoir la convei 

ffBMPBTSSÏB 

«"SyB 45 urn^monÉteirs tant que 1 b m 

■a Ç «rt « texte qiÿ aserm maaiaœ ^nt lB pll j négUeil 
de point de^artaux dêUMra- aneences de la lutte, contre lit 
nation n'auraient pas dèmont 
raatlonsdœ ehaig^ M. Dutoen- teur k falre preuve •_ 

P 11 » de ligueur. Rien n’Indlqi 

™}JS Jî m .“ l ” iSLS?^ S «“'O" considère i Bonn que dai , 
^intervalle cette démonstratif , 
celles flottent librement. ^Les pays faite. * 


membres dont les monnaû 

Nord-Sc 

s’entendre sur une sorte de. code & pnnraariP a nr^senté A ses cc 

SiïïSf A53BSÎ de cS 

d objectif changes , a utrement concernant le problèr 

^*®ÎS^JÜS?-5?l«îu25îî. Sœ allégements de la dette c 
•te ton 

ampleur considérée « 
slve. 

le Conseil s chargé l«t experts ÏJXSÏ 0 ~“n!mïïèiri"'d* Ta ’dï 
ri* 1 Sbb pays pauvres. Ils lndlqu 
raient ensuite leur Intention 

îâam? B ScS m îmS ’ra" tenir “nffi 11 ' sltuettou c 
iSVïSeff. par cas dis différents pays, pul 

cannes, xwu eourosae a oe maj me jpg structures des dettes v 
et obtenu que les proposiUons ffint a>SdSî3«ntnt OTn pa 

Sêclnrer prêts h sousorir» ai.. 

de M. Dulsenberg. H y recom- JZ ^ 

mandait, en particulier, une raeil- “ aet “’ |Mc , ' 

lettre adaptation du système des PHILIPPE LEMAITRE., 

changes communautaires (notam- 
__ un aménagement des 
_ _ itervention sur le mar- 

de nature à, accroître les 

obligations des pays à monnaie 


Pour essayer de sortir de l’ir 


règles i 
chèTd* 


voir les Neuf prendre bientôt des 
positions concrètes "pour relancer. 



Vos valises 
sont bouclées, 
vous avez vos papiers et 
votre carnet de chèques. 
Êtes-vous sûr de ne 
rien oublier ? 

(Réponse au bas de la page) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FONDER INVESTISSEMENT 


La répartition de l’actif net qui 

■élevait a cette date fc 106 548 559,28 


cations étrangères. 


51 <3,; 


2,1 % actions étrangères, 12.4%; 

billets da mobilisation de créances 
hypothécaires. 1 J. % ; liquidités, 
M %■ 

Le portefeuille d’actions françaises 
et étrangères était composé, k hau- 
teur de 54.3 % (Wit 34.5 % de l’actif 
net) d’actions de sociétés foncières 

et Immobilière*. Isa autres actions 

étalent réparties entre les Slcoml I 

(8.8 % de l’actif net). les établisse-! 


de l’actif net) et divers autres- t 


% 

Sélection Rendement 
Elysées Valeurs 
Sélection Mondiale 



Lhl- -Vlv , |. J ! L'MMÊÊâm 






WËÈKEïïiMBlÊi 






yj| 

mm 


1 WËM 


































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. EBBOPE 
2-1 PROCflEffiHEKT 
1 AMÉRIQUES 
ASIE 
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7. DEFENSE 
EDUCATION 
RELIGION 
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PAGE II 


Tl L’ACTUALITE SCIENTIFIQUE 
Tl MODE 

13 — 14. ARTS ET SPECTACLES 
11 LES REGIONS 
11 EQUIPEMENT ET REGIONS 
19-20. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (10) ; Carnet (12) ; 
« Journal officiel » (10) ; Météo- 
rologie (10) ; Mot» croisée (10) ; 


UN OISEAU INCONNU 
DÉCOUVERT EN ALGÉRIE 


connu vient d’être découvert 
dans le. Bassin méditerranéen. 
Il s’agit dune sttte Ue ( passe- 
reau qui descend les arbres la 
tête la première), trouvée ce 
mois-ci en Algérie par l’orni- 
thologiste français Jacques 


Plus petite qu’un moineau, 
la Bitteüe de Ledant (du nom 
de l'agronome qui signala le 


ble fossüe vivant, isolé depuis 


s population sont 


espèce. Aucun oiseau inconnu 
n’avait été découvert depuis 
1884 dans la région palêarc- 
tique (Europe, Maghreb, nord 
de r Asie J, et curieusement ü 
s’agissait déjà cette année-là 
d'une autre sittelle, la sitteUe 
corse . — J.-J. B. 


• Le Syndicat des psychiatres 
des hôpitaux (M. Audisio. 4. r~ 


dénoncé le dévoiement de la 
psychiatrie à des fins policières 


de Vladimir Boukovsky et de 


sation de la psychiatrie à des fins 
de répression politique. 


Le numéro du «Monde» 
daté 27 juillet 1976 a été tiré 
à 521638 exemplaires. 


te gouvernement du Venezuela annonce la mort 
sous la torture d'un dirigeant socialiste 

Quatre fonctionnaires arrêtés 

Caracas (AP P., Reuter). — que, et de M. Fortunato H errera» 
m: Jorge Rodriguez, secrétaire ex-militant de rufcion lépul" * 
de la ligue socialiste, est mort ne démocratique (UJt-D.). le 
sous la torture dans les locaux de vainement a demandé que 
la police, a déclaré le lundi 26 mil- immunité parlementaire soit 
let le ministre vénézuélien de l'in- Le ministre a précisé qu’il 
térleur, M. Oc ta vio Lepage. été prévenu dimanche que K 

La ministre a précisé que M.Ho- géant socialiste, considéré a 


1 Industriel 
Nïehous. Au 
te, la police 


que quai 
lient été le 
midi, sans t 


ués dans cette affai- 
!e MM. Salom Meza 


électoral du peup] 


. cellul 
a-t-il indiç 
tionnaires < 


tion supérieure, dans la ca 
de la direction des servie*, 
renseignements et de police 
« Les quatre fonctionnaires ont 
été arrêtés et se trouvent 

disposition du procureur gi 

de la République », a ajouté le 


En Granda-Brelqg ne- 
Deux députés travaillistes écossais 
annoncent qu'ils ne respecteront plus 
la discipline de vote dn parti 


De notre correspondant 


Londres. — Le 


lit d’un traite- 


principe aux Communes. Cette üonallste écossais) affirment avoir 
majorité de deux voix venait à été trompés et ont résolu de s’op- 
pelne d’être rétablie, grâce à la poser au projet de loi- 
victoire des candidats travaillistes En fait, les calculs concernant 
aux récentes élections partielles les scrutins parlementaires sont 
de Rotherham et de Thurrock. un peu artificiels. Depuis qu’y est 
Lundi 26 Juillet, les deux élus du arrivé au pouvoir, le gouverne- 


cause nationaliste, ont anno ncé à la Chambre basse, et les obser- 
qu'ils ne respecteraient plus la vateurs ne cessent de prédire la 
discipline de vote imposée aux défaite du cabinet. M. Caüaghan 
députés travaillistes. encourage parfois de telles spé- 

MM. James S mars et John «dations pour décourager les- vel- 
Robertsop ont pris leur décision à léltés de rébellion au sein di 
la suite die l'annonce du pro- l'aile gauche travailliste, 
gramme d’économies budgétaires, Le gouvernement a pourtant 


. H peut toujours compter t 


tude du Parlement de West- semblait pas du tout pressés d’af- 
minster : 11 y a quelques semaines, fronter une élection générale. Il 
le gouvernement avait fait ap- est aussi permis de se demander 
prouver, en principe, la nationall - si les conservateurs sont vraiment 
sation des industries navales et désireux de reprendre le pouvoir, 
aéronau tiques, après avoir promis alors que le gouvernement travail- 
aux nationalistes écossais que leur liste éprouve beaucoup de mal & 
s'assurer la coopération des syn- 
dicats pour les mesures d'austé- 
rité indispensables au redrerae- 
ment de l'économie. 

Le dernier sondage de l'Opinion 
Research Centre, publié par 
YEvening Standard de Londres, 
attribuait aux tories une avance 
de 9 % sur les travaillistes. Mais 
cette enquête montrait aussi que 
la popularité du leader conser- 
vateur, Mme Thatcher, avait subi 


. lu réforme Haby 

LES PROFESSEURS DE BIOLOGIE 
ET GÉOLOGIE 

S'INQUIÈTENT DE LA PLACE 
DE LEURS DISCIPLINES 

L'Association des professeurs de 
biologie et géologie de l'enseigne- 
ment public (AJP3.G.1 c prend 
acte avec, satisfaction » des orien- 
tations nouvelles de l’enseigne- 
ment des sciences naturelles telles 
qu’elles ont été définies par le mi- 
nistère de l’éducation (le Monde 
du 14 mai). < Cependant, indique- 

enseignants membres de l'asso- 
ciation s’inquiètent des conditions 
de réalisation, dans le cadre de la 
modernisation du système édu- 
catif, des objectifs définis. En 
effet, CA J 1 R. G. réaffirme que 
sont nécessaires, avec la conti- 
nuité de renseignement de 2a 
biologie-géologie pour tous, un 
temps suffisant imparti à ces 
disciplines et des groupes res- 
’ permettant seuls une 


proclamerait, comme l’affirment 
les voix les plus autorisées des 
milieux scientifiques, l’importance 
des sciences de la vie et de la 
terre dans la formation de 
l'homme et qui ne donnerait pas 
les moyens de réaliser cette der- 


COURS A 2 

Méthode audiovisuelle 
196, rue Saint-Honoré. Paris <1“} 
Tél. 261-47-04 - 281-48-85 
Métro Palala-Boyal 

DACTYLO 
cycles de 15 h. 

(Débutante, PerT. 


Entrainement machine < 

STÉNO en 50 h. 

Système PBEVOST-DELAUNAT 

LANGUES 

en laboratoire, avec professeurs 
De 8 h. & 39 h. tte l'année «T sam- 


A B C D 


FtofKLin 
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un déclin sérieux. 


La hausse dur loyer de l'argent 
fait un peu remonter le franc 

Le franc se tpna.it mieux sur le marché des changes, mardi 
matin, A Paris, le dollar, qui, la veille, était monté jusqu'à 
4,95 francs, était redescendu à 4,9285 francs. Cette amélioration 
pouvait être attribuée à la poursuite et même au renforcement 
de la politique d’argent cher menée par la Banque de France. 

Dans la matinée de mardi, le prix et suffisamment souple pour 
taux de l’intérêt au jour le Jour, éviter les difficultés et les 
sur le marché monétaire, s’est contraintes insupportables de sys- 
élevé à 9 1/4 %, oe qui indique la tèmes un peu frustres de blocage 
détermination des autorités mo- des prix et des salaires ». O 

\ défendre donne l’été à l'hôtel Matlt ■ 
une forte pour essayer de définir cette poli- 
î l’argent tique qui comporterait, selon le 
me s’était premier ministre. « 2a carotte et 
lait, mardi 2e bâton ». 

se lisaient L’idée serait de discuter avec les 
qui était différentes branches profession- 


cendu à 4^926 


i mardi matin SI - matière di 
La valeur du DM à moyennan 
publics po 


perdu plus de 4 % de sa valeur et. simple cz 
pour le Tnn-intgnir à, son. niveau reste a di 
actuel, il ne faut pas moins d’un portenair 
écart de 4 points environ entre serait 
le taux d’intérêt à Paris, et le mesures 
taux de l'eurodollar. .sanctions 

La Banque de France est aidée respect di 
dans sa politique par le fiait que. PpUI 
sous l’influence du marché amé- tram 
ricain, on observe actuellement Ocmclen 
baisse du taux d'intérêt à 


seraient pris en 


lent) destinés sur- 


en blanc, car tout 


avenus est en 


mode 
^opération qui 
Uemagne fédé- 
nement, le pa- 


ô par le F.LB. 


NOUVEL ATTENTAT 
EN BRETAGNE 

tentât, revendiqué 
se réclamant du 1 

été commis dans la nuit du lundi 
16 au mardi 27 juillet contre la 

S darmerle de Locronan (Rnis- 
Sud). L'explosion a endom- 
magé gravement une partie de ia 
toiture. Le 13 Juillet dernier La 
même gendarmerie inhabitée avait 
déjà été la cible du Front de 
libération, mais les dégâts avalent 
été minimes. 

D’autre part, le F-L.B.-A-K.B. 
(Front de libération de la Bre- 
tagne-Armée révolutionnaire bre- 
tonne) a revendiqué, lundi 26 juil- 
let, l’attentat commis à Quimper 


L'explosion n'avait fait aucune 
victime, malgré la présence à 
proximité de deux mille person- 
nes qui. dans l'après-midi, assis- 
taient aux fêtes de Cornouailles 
sur les bordB de l’Odet. La défla- 
gration provoquée par une charge 


toiture et détruit 
l'immeuble. 

Depuis le début du mois 6» 


„, rv ^ 1) .. ltJL tl M _ est Instaurée en j 

court terme su r le marché inter- raie entre le gouve 
national des capitaux- L’évolution tr P n f t JI et syiitu^tu» «au «=i 
constatée aux Etats-Unis a même point de référence. Sel on l ejna- 
conduit la First National Bank of gaaine américain BaiteœcWeet 
Chicago à abaisser son taux de bui cite également 1 expérience 
change (celui qu’elle consent à ses anglaise. & la dé de la stabilité. I 
meilleurs clients, ou « prime dans dans un monde qui . 
rate »/ de 7,25 % à T %. En donne pour objectif le plein em- 
France, au contraire, rappelons- et qui ott sous un régime de 

le, le taux de base bancaire vient de changes flottants, re- 

îmre rlevé de 8J8 % à 9.2 T*. pose sur JacceptaUon par les syn 

Ajoutons que l’approche de la dscats dune limite 


cours des derniers jouis, la Rue jugement, dans la mesure, notam- 
de Rivoli a multiplié les sondages ment, où la renonciation à tout 
dans les banques pour vérifier si système monétaire, imp l iq uant sa 
la réglementation des chang es , propre régulation appelle effecti- 

qui impose aux exp * ‘ ' 1 * *" 

rapatrier avant un zz 

cefctes en devises et tuu uiuwimt — — — zr- -• — — - ttx «îz 
teuzs de ne pas se couvrir au-delà taine discipline (si toutefois 1 In- 
de trois mois contre le risque de dation n'est pas par ailleurs 
change, est bien respectée. alimentée par d'autres sources 

Pour M. Fourcade (oozr l'article que la distribution des rêve- 
rie Philippe Lemaître, page 20), uus...^ Le moins quon puisse 
les pressions contre le franc sont dire est que la France est entrée 
dues à des prévisions pessimistes dans la phase de reprise « en roue 
et erronées sur l'évolution de Ubre ». Italie et Espagne exçep- 
l' économie nationale. Pour lui, la tées, ht progressé 


fraction du FJ1B., lui -même dis- 
sous par le conseil des ministres 
du 30 janvier 1974. Le 5 juillet 


__ _ . — des rémunéra- 

balance commerciale de la France tions salariales y est {dus forte 
est en train de revenir à la " ™~ 

male et les prix de détail accusent 


que partout ailleurs en Europe. 


. Les propositions assez vagues du 

tendance à la décélération, premier ministre traduisent sans 

Au mois de Juin, c’est-à-dire doute sa. conviction qu’il est im- 
avant la baisse du franc, l'indice possible d’espérer, sur le modèle 
du coût de la vie n’auralt monté allemand ou anglais, raccord des 
que d’environ 0.5 %, contre 0.7 % principaux syndicats à .une poll- 
en mai. tique de limitation volontaire des 

salaires, oe que confirment leurs 
dernières déclarations. 

Ce n'est pas de Bruxelles que 


L'espoir de M. Chirac 


Reprenant les t 


ii’il avait viendra la lumière. A l’occasion de 
leur réunion, lundi, les ministres 
des finances des Neuf ont discuté 


es rftwi.nr.via rt.„. «m 

discours de Bort-les-Orgues, "" "" 


Carxèzft M. Jacques Chirac s'est ^ Propositions virant à mieux 

fait l’avocat, lundi soir à la jf iiïïlfS??* flnttpmînï 

télévision d’une «r politique devises et à limiter le flottmmt 

conventionnelle » à travers la- 

quelle on pourrait trouver, selon l îi 

Su, c le moïtn à la. fois su }fl- S* JSJÎ* 516,11 ^ 661 CDn3équ6nt ' 

somment contraignant pour per- muEues - 

mettre de limiter la hausse des - FABRA. 


DEUX RÉUNIONS A L’ÉLYSÉE 
SUR L’AIDE AU DÉVELOPPEMENT 
ET SUR L’AÉRONAUTIQUE 

M. Valéry Giscard d*Bstalng a 
présidé, mardi matin 27 Juillet, un 
conseil restreint consacré à la poli- 
tique d’aide an développement. Q a 
ensuite donné audience à M. Jean 
Chapdelalne. délégué général dn 
Québec, qui va quitter Paris au 
début du mois d'aoftt. 

Dans raprés-midl, le chef de 
l'Etat devait présider une réunion 
sur l’aéronantlqne avant de recevoir 
successivement MM. 1 Gabriel Vente- 
joi. président du ConseU économique 
et social, et Jacques Dominati, secré- 
taire général des Républicains Indfr- 


• M. Jacques Chirac s’est 

cesslvement entretenu, n 

27 juillet, avec MM. Poniatowski, 


CB. U. de République fédérale 


nommé conseiller d'Etat en service 


extraordinaire. 


Avec la garantie 
d*un maître tailleur 

SOLDES 

derniers jours 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique F cm ma 

LEGRAND TAILLEUR 

37, fM de 4-StpKffihre, PtfllS lOptnu 


A L'INITIATIVE DE LA C.F.D.T. 

Les ouvriers de Lip ont évacué 
et caché le stock de montres 

A l'initiative de la CF-D.T., ma- M. Garcln, cette méthode ne de 
Jori taire chez Lip. le stock de pas faire oublier l’urgente néce.- 
montres de l’entreprise, estimé A site de trouver une solution in- 


i lieu sûr» par 
Usine, rtnnc 1 t ^ 3te Q ÇgP- ~ 
juillet. Lu ouvriers de 
l’ ex -société Lip fie sont ainsi cons- 


AJLB, avait revendiqué un at- 
tentat commis à Tours contre la 
direction générale de l’équipement 
thermique nucléaire pour pro- 


UN ENGIN EXPLOSIF 
DEVANT LE SIÈGE DE U UCA 


Un attentat a été commis, 
mardi matin 27 Juillet, contre 
les bureaux de la LICA (Ligue 
internationale contre le racisme 


faible puissance (une bouteille 
de gaz), a explosé devant la 
porte, au quatrième étage, pro- 


F.O. COMPTE DEMANDER 
AU PREMIER MINISTRE 
UN CALENDRIER 
SUR LA RETRAITE _ 
A SOIXANTE ANS 


secrétaire général, M. André Ber- 
geron, devait être reçue, mardi 
après-midi 27 juillet, par M. Chi- 
rac. Les dirigeants de" F.O:- 
doivent demander au premier: 
ministre des explications sur ses* 
récentes déclarations et ré&fflx# 
mer à la fois « 2a nécessité vota m 
toutes les catégories sociales (Tâtât: 
capter une certaine autodisciri. 
plvrte en matière de progression: 


reconnaisse la nécessité __ 
retraite à soixante ans ». F.O. 
souhaitre&lt que l'amélioration de 
l'ouverture du droit à la retraite 
à. soixante ans (relèvement à cet 
âge des prestations d’assuranoe- 
vfeillesse) fasse l'objet d’un calen- 
drier fixant des objectifs précis. 


expliquent que leur décision 
notamment motivée par «It 
titude que des tractations étaient 

Zip à 


cours pour vendre la marque 

j à une firme suisse. Dans ces 

conditions, ü- fallait préserver la 


marque en veillant 


sable des opérations de liquida- 
tion sur place, a déclaré qu’il re- 
grettait la « méthode employées 
et a précisé que « lui-même et le 
chef du service entretien avaient 


été retenus pendant la niât 
l'usine et que le téléphone étau 
coupé ». a Toutefois, a ajouté 


'• A l’université de Nice, les 
examens de seconde, troisième et 
quatrième années de droit et 

sciences économiques passés en 

Juin seront validés, vient de pré- 


septembre (le Mo 
17 Juillet}. Un tiers environ des 
étudiants concernés se sont pré- 
sentés à la session de juin. Us 
autres pourront passer leurs 'exa- 
mens en septembre, au cours 
d'une session de rattrapage. 



il La Tunisie! Nous y sommes nés. 

mm Aussi sommes-nous lés mieux placés 

■ pour vous en parier et pour vous la faire découvrir. 

! TUNISIE CONTACT 


des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à: 

; TUNISIE CONTACT 

| 30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 742.43.53 

I Norrt: : ■ . 

Adresse : 






